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la spéculation en
Le gouvernement allemand vient d'exécuter

de nouveau un de ces coups de théâtre par
lesquels il aime à étonner le monde. Samedi,
îl a décrété le rétablissement du service mili-
taire obligatoire et l'organisation de l'armée
en douze corps de trois division s, ce qui ferait
un effectif de trois cent mille à quatre cent
mille hommes.

Les chancelleries européennes n'étaient pas
encore remises de l'annonce qui leur avait été
faite, il y a huit jours, du rétablissement de
l'aviation militaire allemande que les voici
mises en face d'un nouvel acte de flagrante
violation du traité de Versailles.

L'Allemagne manifeste ainsi que ce traité
est désormais inexistant à ses yeux, quant à
ses clauses militaires. Ou du moins, tablant
sur l'égalité de droits qui lui a été reconnue
en principe il y a deux ans, elle anticipe sur
la révocation formelle du chapitre V du traité
de Versailles qui devait faire l'objet des pro-
chaines négociations entre elle el les anciens
Alliés pour décider de son chef son réarme-
ment sur terre et dans les airs.

Une grande proclamation adressée au peu-
ple allemand, mais en réalité destinée à l'opi-
nion publique internationale, essaye de justi-
fier l'audacieuse décision du gouvernement du
Reich. Elle dit, en substance, que le peuple
allemand s'est soumis à son désarmement
parce qu'il a cru à la promesse wilsonienne
d'un désarmement général ; qu'il doit consta-
ter que cette promesse n'a pas été tenue et
que les autres partenaires du traité s'arment
de plus belle ; que, ne voulant pas renoncer à
leur force militaire, ils ont du moins consenti
à reconnaître à l'Allemagne le droit de réar-
mer de son côté, dans une certaine propor-
tion ; que l'Allemagne a décidé de ne pas
attendre plus longtemps pour faire usage de
ce droit ; que, du reste, elle n'a aucune inlen-
sion agressive et qu'elle entend uniquement
pourvoir à sa sécurité ; qu'elle déclare à nou-
veau n'avoir aucune revendication territoriale
à formuler à l'adresse de la France et qu 'elle
confirme son engagement de non-agression
envers la Pologne.

Ce plaidoyer ne disculpe pas l'Allemagne
du reproche d'avoir proclamé son réarmement
sans attendre les négociations qui étaient à la
veille de s'engager au sujet de l'abolition des
clauses militaires du traité de Versailles.

Il y a dans cette façon de placer la France
et l'Angleterre en face d'un fait accompli un
acte discourtois et déloyal qui appelle une
énergique réprobation.

Ce sentiment est exprimé dans tous les com-
mentaires de presse.

Au reçu des nouvelles d'Allemagne, le cabi-
net britannique s'est immédiatement réuni
pour examiner si la visite que le ministre des
affaires étrangères doit faire à Berlin , le
26 mars, devait être maintenue ou non. Au-
cune communication n'a été faite à la presse
au sujet de cette délibération.

. Cependant, une note officieuse, qui déclare
donner l'impression des cercles diplomatiques,
fait entendre que la visite britannique à Ber-
lin n'a plus de raison d'être, en tant qu'ayani
pour objet de discuter une question que le
gouvernement de Berlin vient de trancher de
son propre chef. Les hommes d'Etat anglais
seraient néanmoins disposés à donner suite au
Projet d'entretien anglo-allemand si le gou-
vernement du Reich veut bien proposer un
thème de conversation en rapport avec la
situation nouvelle qu'il a créée.

Le cabinet britannique aura une nouvelle
séance aujourd'hui.

D'autre part , le ministre françai*. des affai-
res étrangères a reçu la visite du chargé

Belgique.
Bretagne à Parisd affaires de Grande

élait venu s'informer du point de vue fran-
çais sur l'événement du jour.

Ce point de vue nous est livré par une note
Havas qui rappelle que la France, l'Angleterre
et l'Italie, dans leurs récents accords, ont
expressément condamné toule modification
unilatérale du statut des armements fixé par
le traité de Versailles. La décision allemande,
qui fait fi de cet avertissement, ne peut dès
lors rester sans protestation. Le cas doit être
porté deyant la Société des nations.

La diplomatie française n'exclut pas l'idée
du maintien de la visite anglaise à Berlin ;
mais elle compte qu'il y aura à ce sujet con-
sultation préalable entre Londres et Paris.
C'est évidemment bien ainsi qu'on l'entend à
Londres.

S'il est permis de parler de la Suisse dans
cette affaire, ce sera pour enregistrer l'écla-
tante justification que reçoit, de la décision
allemande, le vote du peuple suisse du
24 février, renforçant notre défense nationale.

Samedi et hier, dimanche, M. Theunis, pré-
sident du Conseil belge, M. Hymans, ministre
des affaires étrangères, et M. Gult , ministre des
finances, se sont entretenus, à Paris, avec
leurs collègues français : MM. Flandin , Laval
et Jacquier, ministre du travail.

Au cours de ces entretiens, M. Theunis a
exposé la situation générale, économique et
monétaire de la Belgique. Les deux gouverne-
ments se sont t rouvés d'accord, « dans l'esprit
le plus amical » dit le communiqué officiel ,
pour défendre contre la spéculation les mon-
naies du bloc de l'or. Les ministres belges ont
mis leurs collègues français au courant des
mesures qu'ils avaient décidé de prendre à ce
sujet.

Les deux gouvernements ont reconnu, par
ailleurs, qu'une extension des échanges com-
merciaux et des marchés ouverts aux monnaies
stabilisées devrait être activement poursuivie.

Enfin , M. Hymans s'est entretenu avec
M. Pierre Laval et M. Jacquier de diverses
questions, et notamment de la main-d œuvre
fontalière, au sujet de laquelle doil s'ouvrir
une prochaine négociation franco-belge.

Les conversations se sont terminées hier
soir, vers 7 h. M. Theunis et ses collaborateurs
sont repartis aussitôt après pour Bruxelles.

+ *

En ce qui concerne la défense du franc
belge, qui est depuis quelque temps en butte
à des manœuvres de spéculation à la baisse,
le Moniteur belge (journal officiel ) publiera
aujourd'hui, lundi, deux arrêtés royaux.

Le premier arrêté institue un Office natio-
nal des changes ; le second confie à cel office
le contrôle des opérations en devises étran-
gères.

Le gouvernement entend laisser toute liberté
aux opérations de change nécessaires au com-
merce normal, mais il veut mettre un terme
à la spéculation et . à la thésaurisation. Pour
éviter la thésaurisation des pièces d'or, le
commerce de ce métal, tant en lingot qu'en
monnaies, sera soumis au contrôle de la Ban-
que nationale.

Le commerce des devises sera exercé non
seulement par la Banque nationale et par
l'Office national de changes, mais aussi par
les banques habituées à traiter ce genre d'opé-
ration et qui les exerceront désormais sous le
contrôle de l'Office. Des sanctions sévères sont
prévues pour réprimer les contraventions à
ces mesures.

Le réarmement du Reich
UN DOCUMENT HISTORIQUE l'Allemagne devait désarmer afin de réaliser les

conditions préalables en vue du désarmement
général. Le traité de paix affirmait que l'arme-
ment des autres puissances se basait uni quement
sur l'armement de l'Allemagne. Le peuple alle-
mand était alors animé , aussi bien dans ses diri-
geants que dans ses parlis , de sentiment» qui
s'accordaient cn tous points aux idéals pacifi-
ques et démocrati ques de la Société des nations
el de ses créateurs.

Cependant , tandis que l'Allemagne, comme
l'une des deux parties contractantes , a accompli
tous ses engagements , l'autre partie n'a pas rem-
pli ses devoirs. Cela veut dire que les hautes
parties contractantes des nations alliées d'alors
ont viol é unilatéralement les stipulation » du
traité de paix de Versailles.

Au surplus , les autres parties contractantes
n'ont pas seulement refusé de désarmer à un
niveau qui serait loin d'être comparable à la
destruction complète des moyens de défense de
l'Allemagne, mais elles n'ont même pas limité
leurs armements. Non, il ne se produisit même
pas un arrêt des armements. Au contraire, toute
une série d'Etats sc mirent à réarmer ouverte-
ment. Tout ce qui a été inventé durant la guerre
comme nouvelle machine ou méthode de destruc-
tion subit cn temps de paix un développement
techni que établi sur des bases scientifi que» et
méthodi ques. Dans le domaine des tanks et dans
celui des avions de bombardement , des progrès
constants ont été réalisés, d'énormes canons ont
été construits , de nouvelles bombes de tou» genres
ont été perfectionnées.

Le monde retentit de nouveau de cris de
guerre, comme s'il n 'y avait jamais eu de guerce
mondiale et de traité de Versailles. Au milieu de
ces Etats puissamment armés, disposant de for-
ces armées suivant les moyens techniques tou-
jours plus modernes , l'Allemagne constituait en
fait un espace vide , sans force h l'égard de toute
menace. Le peuple allemand sc souvient encore
du malheur et des souffrances d'il y a 15 ans
provoquées par la misère économique et le dé-
couragement politi que et moral.

Aussi est-il compréhensible que l'Allemagne
commençât à réag ir devant l'inanité de la pro-
messe de désarmer faite par les autres Etats.

Un fait est clair : un siècle de paix pourrait
non seulement être supporté par le monde, mais
constituerait pou r lui une bénédiction infinie. Le
monde ne pourrait supporter une période d'entre-
déchirement de cent ans entre vainqueurs et
vaincus. Ce n'est pas qu'en Allemagne , mais aussi
dans bien d'autres pays, qu'on ressentit la néces-
sité d'une égalité morale de droit pour l'Allema-
gne et de désarmement général. Sous la poussée
de ces forces, on tenta de réduire les armements
par la voie de conférences.

L'Allemagne invoque l'égalité de droits

Après avoir relevé que la déclaration solen-
nelle de décembre 1932 reconnaissant formelle-
ment l'égalité de droits ne fut pas réalisée, le
gouvernement allemand a estimé qu 'il devenait
impossible de retarder plus longtemps les mesu-
res reconnues nécessaires pour la sécurité du
Reich et de les cacher plus longtemps au monde.

Si le gouvernement donne ainsi suite au désir
exprimé par M. Baldwin dans le discours que ce
dernier prononça le 28 novembre , désir qui ten-
dait à connaître clairement les intentions du
Reich, il le fait en l'occurrence pour assurer au
peuple allemand la force indispensable, non seu-
lement pour maintenir l'intégrité du Reich, mais
pour faire de l'Allemagne un Etat garant de la
paix générale et pour le respect international de
l'Allemagne dans le monde. L'Allemagne voit
dans la création d'une armée soviétique de
101 divisions, c'est-à-dire d'un effectif de
860,000 hommes en temps de paix , un élément
qui ne pouvait être envisagé lors de l'élabora-
tion du traité de paix de Versailles. Elle voit
dans les nouvelles mesures du même genre pri-
ses par d'autres nations d'autres preuves du rejet
de l'idée de désarmement proclamée naguère.

Le gouvernement allemand est loin de vouloir
exprimer un reproche à l'égard d'un gouverne-
ment quel qu 'il soit. Il doit cependant constater
que, par l'introduction du service de deux ans en
France, les bases envisagées pour la création
d'armées faisant un court service militaire ont
élé abandonnées au prof it d'une organisation pré-
voyant un service militaire à long terme.

Protestations de pal_

Nous constatons à ce sujet que l'Allemagne i
proposé depuis longtemps déjà aux Etat» voisins

Le décret

Berlin, 17 mars.
La loi sur l'introduction du service militaire

obligatoire a la teneur suivante :
Article 1er : Le service militaire s'effectue sur

la base du service militaire général.
Article 2 ; L'armée allemande en temps de

paix , y compris les troupes de police qui en dé-
pendent , comprend douze commandements de
corps d'armée et 36 divisions.

Article 3 : Les lois complémentaires sur le
règlement du service militaire général obligatoire
seront présentées au ministère du Reich par le
ministre de la Reichswehr.

La proclamation au peuple allemand
Berlin, 17 mars.

Le gouvernement du Reich a lancé la procla-
mation suivante à l'adresse du peuple allemand :

Lorsque , en novembre 1918, confiant dans les
assurances contenues dans les quatorze points
Wilson, après quatre ans et demi de résistance
glorieuse, au cours d'une guerre qu 'il n'avait pas
voulue , le peup le allemand déposa les armes, il
crut avoir ainsi rendu un grand service, non seu-
lement à une humanité tourmentée, mais aussi à
une grande cause.

Les Allemands de 1918
ont signé le traité de Versailles

en croyant au désarmement général
Souffrant eux-mêmes terriblemen t des consé-

quences de cette lutte insensée, des millions
d'êtres de notre peupl e crurent à l 'idée d'une
ère nouvelle dans les relations internationales ,
ère qui serait rehaussée en quelque sorte par
l'abolition de la politi que di plomatique secrète de
cabinet , d'une part , des moyens terribles de la
guerre de l'autre.

Les dures conséquences historiques d'une dé-
faite apparurent aussi à nombre d'Allemands
comme un sacrifice nécessaire, permettant de
délivrer une fois pour toutes le monde de pareille
abomination. Aussi, dans aucun pays comme
l'Allemagne peut-être, l'idée de la Société des
nations n'a rencontré une approbation aussi cha-
leureuse, car la nation allemande était aban-
donnée de toute notion de bonheur terrestre . Ce
n'est que de cette manière qu 'on peut compren-
dre que les conditions insensées qui aboutirent
en fait à détruire toute possibilité de défense du
peuple allemand , ont pu être acceptées par ce
dernier et même exécutées.

Le peuple allemand et son gouvernement de
l 'époque étaient convaincus que l'exécution des
dispositions en matière de désarmement conte-
nues dans le traité de paix de Versailles ouvri-
rait une ère internationale de désarmement géné-
ral et garantirait un tel état de faits , car seule
l'exécution par les deux parties de cette condi-
tion pouvait offri r la base morale d'une telle
exigence qui , interprétée et exécutée de façon
unilatérale , aurait eu pour effet de créer une
discrimination internationale au préjudice d'une
grande nation. Un tel traité de paix ne pouvait
jamais offrir la condition d'un apaisement entre
les peuples et permettre l'ouverture d'une ère de
pacification du monde, mais bien créer unc haine
perpétuelle.

L'Allemngn e a, selon les constatations effec-
tuées par la commission de contrôle interalliée,
rempli les engagements qu'elle avait souscrits
dans le domaine du désarmement.

Cette commission a, en effet , établi que les tra-
vaux de destruction du matériel de guerre s'éta-
blissaient comme suit : 39,897 canons, 130,000
mitrailleuses , 31,470 lance-mines, 7 millions de
fusils et de mousquetons , etc., ainsi que 51 trains
blindés , 39 convois de tanks, 25,737 moteurs d'a-
viation , presque toute la flotte , des canons con-
tre les attaques aériennes et de nombreuses ma-
chines de l'ancienne industrie de guerre , des
avions de chasse et de bombardement. Ainsi , on
désarmait complètement l'Allemagne en affir-
mant que seuls les armements allemands ser-
vaient de motif aux armements des autres pays.

Après un pareil accomplissement d'un traité
de paix jusqu'à présent inouï dans l'histoire, le
peuple allemand avait le droi t de revendiquer
que les autres parties contractantes remplissenl
leurs engagements. L'Allemagne a désarmé.

Les autres Etats ne désarment pas
Le traité de paix stipule explicitement que



la conclusion de pactes de non-agression, qu'elle
a conclu un accord avec la Pologne, qui permet
d'envisager un heureux développement des rap-
ports entre les deux pays et qu'elle a assuré la
France, après le règlement de la Sarre, qu'elle
n'avait plus aucune revendication territoriale à
lui formuler.

L'Allemagne croit avoir créé la condition préa-
lable à la fin d'une querelle séculaire entre deux
grandes nations par un lourd sacrifice national
et matériel. Le gouvernement allemand voit ce-
pendant avec étonnement que ses propositions de
désarmement, ainsi que les projets italiens el
anglais , qui s'insp iraient des mêmes idées, onl
été repoussées et que les dispositions d'une exécu-
tion tardive , mais conforme au traité , des stipu-
lations en matière de désarmement, n'ont pas
existé dans la partie adverse.

Dans ces condition s, le gouvernement allemand
s'est vu contraint de prendre de lui-même Ici
mesures nécessaires permettant de mettre fin à
un état de choses laissant l'Allemagne sans
défense. Il s'est laissé guider par les considéra-
tion» auxquelles avait eu recours M. Baldwin
dans son récent discours et qui disaient : « Un
pays qui n'est pas disposé à prendre les mesures
de précaution nécessaires pour sa propre défense
n aura jamais de force dans ce monde et ne sera
respecté ni moralement ni matériellement. >

Le gouvernement du Reich ne désire qu'une
seule puissance morale et malérielle : c'est la
force pour le Reich , et parlant pour l'Europe, de
pouvoir garantir la paix. Il a fait tout cc qui
dépendait de ses forces et de son pouvoir dans cc
sens et tout ce qui pouvait normalement déve-
lopper la paix.

Le gouvernement allemand , à cette heure so-
lennelle , renouvelle , devant le peuple allemand el
devant le monde entier , l'assurance qu'il esl
résolu à défendre l'honneur et la liberté alle-
mands, à ne pas dépasser ces buis et à ne pas
vouloir faire du réarmement allemand un
instrument de guerre offensive , mais à le placer
exclusivement au service de la défense natio-
nale , et partant , au maintien de la paix.

Le gouvernement allemand exprime l'espoir
que le peuple allemand , qui a recouvré l'honneur ,
et auquel l'égalité de traitement ne sera plus
ravie , contribuera pour sa part à créer une ère
de paix dans une collaboration franche et loyale
avec les autres nations et leurs gouvernements.

Commentaires de la presse
La presse française

Paris, 17 mars.
Le Journal écrit :
« L'acte d'hier est à la fois un outrage à la

foi jurée et une violence que seul le sentiment,
nous dirons même le culte de la force, peut expli-
quer. >

L 'Echo de Paris : « A dix jours du voyage de
sir John Simon, Adolf Hitler se surpasse en
insolence et en provocation. > Ce journal estime
que , désormais, k voyage de sir John Simon à
Berlin serait un acte de faiblesse.

L 'Œuvre : « Ce qui se passe à l 'est ne doit
pas nous faire perdre le nord. Il faut que tous
les peuples attachés à la paix puissent dire en-
semble demain au Reich : < Si vos déclarations
récentes sont sincères, cherchons enfin un vérita-
ble accord de limitation des armements. Si vous
n'y consentez point , ne vous étonnez pas alors
que, renouvelant vos fautes d'avant 1914 , vous
ayez de nouveau tout le monde contre vous et
tout le monde, cette fois , vous le faisant savoir
à titre préventif. >

Paris-Soir écrit : « 11 ne sert à rien de récri-
miner. Il faut riposter rapidement, par l 'entente
absolue de l 'Angleterre , de l 'Italie et de la
France, et non par une protestation platonique
qui serait un coup d'épée dans l 'eau. D'autre part ,
il est de toute nécessité que soit enfin signé le
pacte oriental avec la Russie , la Tchéco-Slova-
quie et les Etats baltes.

I A 'Intransigeant : « Que devons-nous faire .
Rien d'autre que de nous unir entre nou» d'abord
et avec no» amis ensuite . Ce n'est plu» une
affa ire franco-allemande qui surgit , c'est unc
affaire germano-européenne. »

La Liberté : « On ne sait ce qui retiendra
Hitler d'aller plus loin. De» sanction» économi-
ques et financières ? L'Allemagne n'a ni écono-
mie ni finances. Elle se rit de son crédit qu'elle
a tué depuis longtemps. Sur la voie où Hitler
s'est engagé, il ne peut être retenu que par la
certitude que, s'il va jusqu'à la guerre, il trouvera
l'occident non seulement uni , mai» prêt. »

Le Temps écrit : « Ce coup de théâtre est une
violation , évidente brutale et froidement prémé-
ditée des clauses militaire» navales et aériennes
du traité de 1919.

-* Il est trop tôt pour discuter de» résultats et
des réaction» de cette répudiation. Constatons
seulement que, dan» toute» les capitale» , l 'initia-
tive allemande a produit la même impression de
stupeur et d'indignation. Il va de »oi en tout cas
que les puissance» directemen t intéressées au
maintien de la paix ne sauraient demeurer indif-
férentes à un tel éclat. »

La presse anglaise
Londres, 17 mars.

Les journaux du dimanche annoncent que
« l 'Allemagn e a déchiré le traité de Ver»ailles ».
La majorité de l'opinion considère que a le geste
du Reich est déplorable ».

.- Le» nouvelle* de Berlin ont été accueillies
avec grande surprUe à Londres, écrit le Sunday

Times. Même dans les milieux informés, on u en
avait aucun présage. La question de savoir si,
après la décision d'hier, les conversations de
Berlin auront encore quelque utilité se trouve
posée. Un nouvel ajournement «era peut-être Iné-
vitable, quelque regret qu'on puisse avoir. >

L 'Observer écrit : < La principale difficulté
est que le maintien des prétentions allemandes
rendra pour ainsi dire impossible d'aboutir k un
accord général sur les armements dans l'esprit
du programme du 3 février, puisque ces préten-
tions visent non plus à l'égalité , mais à une
grande supériorité. >

Le Sunday Dispatch recommande le calme :
< Entre une armée officielle et l 'armée inoffi -
cielle dont les nations connaissaien t l'existence,
il y a peu de différence pratique. Ce changement
ne doit pas nécessairement être plus menaçant
que ne l'aurait été l'élévation de l'Allemagne à
la parité dans la Société des nations , et il ne doil
amener aucune différence dans l 'équilibre des
forces en Europe. »

Le Sunday Express espère que la Grande-Bre-
tagne saisira cette occasion pour se détacher une
fois pour toutes des affaires du continent, a Puis-
que le traité de Versailles a été dénoncé, écrit-il ,
le traité de Locarno se trouve détruit. >

La presse Italienne
Rome, 17 mars.

La Stampa écrit :
« Ce n'est pas depuis aujourd'hui que l'Alle-

magne proclame ouvertement son droit au réar-
mement. On savait parfaitement qu'il ne s'agis-
sait pas là d'une manifestation platonique, mais
d'une volonté résolue à se traduire en fait. Cela
ne signifie naturellement pas que les grandes
puissances doivent rester indifférente» à la déci-
sion du gouvernement de Berlin. Si le réarme-
ment plus ou moins clandestin du Reich signifiait
la violation du traité de Versailles , la décision de
samedi signifie la dénonciation de ce même
traité. >>

Le Corriere délia Sera : « Du point de vue poli-
tique, il sera intéressant de voir si le geste de
l'Allemagne a, comme nous l'espérons, la valeur
d'une affirmation de principe ou bien s'il cache
de véritables but» agressifs, proches ou loin-
tains. Dans la première hypothèse, le gouverne-
ment allemand se préparerait simplement à com-
pléter la réorganisation dc ses forces armées »ur
la base de la parité effective. Cela obtenu, l'Alle-
magne pourrait , en toute sérénité et tout reste
d'amour-propre mi» de côté, discuter avec les
autres puissances le» problèmes généraux qui se
posent à l'attention du monde et plu» particuliè-
rement de l 'Europe. Dans la seconde hypothèse,
la situation serait sans doute plus sérieuse ; mai»,
dans ce cas également, les forces tendant à main-
tenir la paix pourraient entrer en action dc
façon à rendre difficile toute complication ulté-
rieure.

" Nous croyons, dit le Corriere délia Sera ,
jusqu 'à preuve du contraire , que Hitler n'entend
pas se livrer à des coups de tête qui ne pour-
raien t qu'avoir de fâcheux effets pour la renais-
sance de l 'Allemagne , tâche à laquelle il s'esl
voué. »

Le» journaux belge»
Bruxelles , 17 mars.

Le XX ""' siècle déclare : « Par le fait dc ses
décisions, l 'Allemagne accentue l 'attitude qu'elle
avait prise depuis quelque temps. Elle réarmai!
sournoisement. Elle réarme offic iellem ent , ouver-
tement et jette tout le traité de Versailles au
panier. Nous n'avons pas à souligner la gravité
de cette mesure. Grave en elle-même , elle l 'est
encore plus par ses conséquences certaine s qui
seront rapides. »

L 'Indépendan ce belge, libérale : - Le Keich
jette bas le masque, Berlin proclame son réarme-
ment. Qui peut donc douter encore de ses inten-
tions ? »

Commentaires roumains
Bucar est , 17 mars.

L 'Universul écrit : « Quoiqu'on n'ait pa» à
craindre un confli t armé, il n'en est pas moin»
vrai que, à la suite du geste théâtral de l'Alle-
magne, les puissances décidées à défendre la paix
européenne ne tarderont pas à passer de» négo-
ciations aux actes.

« La Roumanie, dont la politique reste ba»ée
sur l'intangibilité des traités , attend avec calme
le développement des événements. Nous tenons
cependant à préciser qu'il ne faudrait pa» que
les pays dont les armement» ont été limité» par
le» traités s'imaginassent pouvoir suivre l'exemple
de l'Allemagne. La Petite-Entente et l 'Entente
balkanique «ont fermement décidées à imposer,
s'il le faut, le respect des traité» , el elles n'accep-
teront pas le réarmement de la Hongrie ct de la
Bulgarie. >

La presse américaine
New-York , 17 mars.

Le New-York Herald Tribune écrit : « La
question délicate qui se pose, c'est de situer clai-
rement quels sont les omis de l 'Allemagne : le
rapprochement germano-polonais nc semble guère
être qu'un expédient provisoire . Quant à la Rus-
sie , quolquelle soit pour l'instant assez proche
de la France et très hostile à Hitler , 11 n'est pas
impossible qu'on la voie tenter un rapproche-
ment , un Jour ou l'autre, avec l 'Allemagne. »

Le New-York Times déclare : « La mesure
prise par l'Allemagne est extrêmement significa-
tive. Cette mesure donne à l'Allemagne non seu-
lement l'égalité avec les autres nation», mais la

place sur le chemin de la formation de la plus
forte armée d'Europe, à l'exception peut-être de
la Russie. L'Allemagne aurait normalement sous
les armes de 600,000 à 700,000 hommes, soit un
excédent de plus de 200,000 hommes sur les effec-
tifs de l 'armée française.

< Il est impossible que U déclaration de M. Hit*
ler n'ait pas pour résultat de resserrer les liens
unissant Londres et Paris et de renouveler l'en-
tente cordiale. »

Ludendorff réconcilié avec les hitlériens
On annonce que le général Ludendorff sera

l'objet, le 9 avril , d'hommages officiels à l'occa-
sion de son 70me anniversaire.

Ludendorff , qui fut un des premiers adhérents
de Hitler et qui partici pa à ses côtés, en novem-
bre 1923, à sa tentative de coup d'Etat, s'était
séparé de Hiller par la suite en prêchant un
nationalisme encore plus intransigeant que celui
du Fûhrer.

Ludendorff a été le premier promoteur du
néo-paganisme germani que. Raciste intégral , il
voulait fonder l'unité allemande sur la religion
ancestrale. Il publiait une revue Die Volkswarte
el il a fait paraître une foule de brochures d'une
exaltation qui confinait à l'extravagance.

Ses écrits furent l'une ou l'autre fois saisis
par la police à cause de l'outrance de ses diatri-
bes contre la religion chrétienne.

La réconciliation de Ludendorff avec le gou-
vernement est l'œuvre du corps d'officiers do la
Relchswher , qui a voulu que l'ancien chef d'état-
major de Hindenburg reçût dans le Troisième
Reich les honneurs dus k ses services.

Une centaine de pasteurs arrêtés en Allemagne

Paris, 17 mars.
On mande de Berlin à l'agence Havas :
La police secrète d'Etat a arrêté les principaux

chefs de l 'opposition religieuse, les pasteurs
Niemœller, Jacoby, Hildebrandt et plusieurs
autres, au moment où ils se disposaient à lire en
chaire les thèses du synode confessionnel de l'an-
cienne Union prussienne condamnant l'hérésie
d'une nouvelle religion, telle qu'elle se manifeste
en Allemagne.

Une centaine de pasteurs ont été arrêtés à Ber-
lin et en province, avant les services divins.

Les affaires de Grèce
Rome, 17 mars.

On mande de Rhodes à ÏOsservatore romano
que M. Vénizéïos , qui séjourne toujours à
Rhodes en compagnie de sa femme et de quel-
que» amis, quittera prochainement l'Ile pour se
rendre en France.

Athènes , 17 mars.
A Komotini , le colonel Marnai, s'est ôté la vie,

ne pouvant supporter l 'accusation d'avoi r été
partisan du mouvement séditieux.

Athènes , 18 mars.
Après les échanges de vues de ces jours der-

niers entre les membres du gouvernement , con-
cernant la situation politique et les mesures
qu'elle réclame, le» journaux croient savoi r que
M. Tsaldaris et M. Metaxas sont d'accord sur
les grandes lignes générales.

Les points sur lesquels les décisions semblent
être définitives pour U* moment sont , outre
l'épuration de l'armée et des administralion s
publ i ques, l 'aholition du Sénat el le renforce-
ment du pouvoir exécutif ; mais le mode par
lequel ces réformes seron» réalisées n'est pa»
encore déterminé.

Selon le Vradini , il serait question de rem-
placer lc Sénal par une assemblée corporative.

Vers un arrangement
italo-abyssin

Rome , 17 mars.
Le cap itaine italien Ciinmaruta a été chargé

des négociations avec les délégués éthiopiens
pour la délimilalion d'une zone neutre entre
Ouafough , Gherlogubi et Ado. Un accord a été
conclu entre le délégué ital ien et ceux de
l 'Ethiopie.

Nouvelle» <1iv«»i*»e*j

La reine de Danemark a subi une opération
dans un hôpital de Stockholm.

— L'agence Beiga dénient que la reine Elisa-
beth de Belgi que soit malade.

— M. Marcel Régnier , ministre françai» de
l'In térieur , de retour d'Algérie , est arrivé à Pari»
hier dimanche.

— Dans la première circonscription de Pau ,
M- de Lestapis, républicain de gauche , a été élu
député en place de M. Champetier de Ribes , élu
sénateur.

— A .Montreuil-sur-Mer , M. Decréquy, de la
gauche radicale , a élé élu député cn place de
M. Delesalle , nommé sénateur.

— Hier matin dimanche , a eu lieu , à Mar-
seille , la cérémonie de l'inauguration d'une pla-
quo de bronze scellée dan» la chaussée à l'endroit
même où le roi Alexandre de Yougoslavie et
Louis Barthou furent victimes de l'attentat du
terroriste Kalemen.

— Le régent de Hongrie a nommé M. Ladislas
de Velics en qualité de ministre de Hongrie à
Berne ; M. de Velics représente ra également son
pays auprès de la Société des nations , à Genève ,

Le Front paysan français
- -*

Blois, 18 mars.
M. Dorgèrei, secrétaire général du Front

paysan, a tenu une réunion électorale à Blois,
où il est candidat aux élections législatives en
remplacement de M. Chautemps, élu sénateur.
6000 personnel participaient à cette réunion, à
l'issue de laquelle un cortège s'est formé.
M. Dorgères a été porté en triomphe.

L'affaire de contrebande d'armes
du Nord

Lille, 17 mars.
L 'Echo du Nord annonce que le destinataire

des armes transportées en contrebande et
séquestrées à Baisieux est arrêté. Il s agit dun
statuai re lillois fort honorablement connu.
Amené devant le juge, il s'est refusé à répondre
sur le fond. Le magistrat l'a inculpé de fraude,
de détention d'armes de guerre et l'a fait
écrouer.

Un poste français attaqué en Cochlnohlne

Paris, 17 mars.
Un parli de guerriers mois, peuplade des

confins du Cambodge et de la Çochinchine, a
attaqué le poste français de Schrektun. Let
mois ont massacré sept tirailleurs , blessé griève-
ment le capitaine de Crèvecœur, commandant la
garnison, ainsi que le médecin militaire du poste.

Démission du cabinet Irakien

Bagdad , 17 mars.
Le cabinet irakien formé il y a deux semaine»

a dû démissionner à la suite de troubles graves
qui ont éclaté parmi les tribus de la région du
moyen Euphrate.

Un nouveau cabinel a été formé aujourd'hui
par Yassim Pacha.

Echos de partout
Atterrissage

De Guy Launay, dans le Matin :
Les augures qui lisent dans les astres nous

avaient prédit que cette période serait fatale
pour les jambes. En effet , il y a eu, ces temps
derniers, unc forte proportion de pieds cassés,
de jambes brisées, d'entorses. Lc président du
conseil est même tombé, s'ablmant lc genou I
En dehors des accidents sportifs , des chutes sur
le verglas ou sur la . neige , les influences
astrales ont été néfastes pour nos extrémités
infé rieures. Je connais une dizaine de per-
sonnes qui ont trébuché malencontreusement
sur des marches ou sur des trottoir». Et l'esprit
de l 'escalier est un méchant esprit puisqu'il pré-
cipite les gens d'un étage à l'autre sans pitié pour
leur membres fragiles.

Fort heureusement , chirurgiens et masseurs
sont là pour soulager el guérir les mortels
effondrés. Jadis , ces accidents vous tenaient ,
des mois et des mois, alités sur une couche de
douleur. Aujourd'hui , grftce à la radiographie
et à la parfaite connaissance des tendons et des
os, ces accidents sont relativement bénin»
Mais cette épidémie dn fractures ct de luxations
n'est-elle pas un signe des temps ? Nous somme»
tellement absorbés par les soucis du jour que
nous ne regardons plu» où nous posons nos
pieds, et c'est l'atterrissage douloureux et brutal 1

L'exploit d'un voleur
Le tribunail correctionnel de Budapest a été

te théâtre d'une scène du plus haut comique. La
Cour dev ;iil juger trois voleurs et les avait con-
damnés à deu x ans de prison chacun. Tout à
coup, les amis et les parents des accusés qui se
trouvaien t dans la salle »e mirent à faire un
vacarme infernal qui plongea les magistrats pen-
dant quelques minutes dans la plus grande stu-
peur. A ce moment-là, un des voleurs profita du
désarroi général pour s'emparer... dé la toge d'un
des juge», qui l'averit suspendue pendant qu'il
allait au water-closet ; il s'enfuit dans ce cos-
tume de juge et appela les gendarmes qui sta-
tionnaiient dans les couloirs du tribunal, leur
demandant d'aller rétablir l'ordre dans te salle
d'audience.

Mot de le Wn

— Un jeune Grec habitant Paris a reçu, la
semaine passée, une note officielle l'invitant , < vu
la gravité de la situation , à regagner son corps-
dans tes trois mois > t

— C'est sans doute que son gouvernement
songe déjà à l'éventualité d'une révolution
future.

Pour la langue française
—— i

Dans le langage des sports, te verbe égaliser
est employé san» complément, pour dire qu'une
équi pe a réussi à rattraper sa rivale et atteint ,
au cours d'un match, le même nombre de pointe
qu'elle. Ce sens d'un verbe qui était jusqu'ici
essentiellement transitif est cependant tout à fait
plausible,



La station du carême
à Notre-Dame de Paris

Le juge suprême des controverses
Paris , 17 mars .

L'Ecriture sainle ne renferme pas, à elle
seule, tout l'enseignement authentique de Jésus.
Pour U* connaître , il faut aussi recourir à la
tradition. Telle fut la thèse , solidement établie ,
il y à huit jours , par le R. Père Pinard de la
Boullaye , dans sa première conférence du carême
de cette année.

Mais l'Ecriture comme la tradition onl besoin
dun interprète , en d' autres termes , d'un
« magistère vivant » , jo uissant d'une « assis-
tance indéfectible » qui lui assure l'infaillibilité.
Bref , il faut un juge suprême dos controverses.

Pourquoi ? C'est à ré pondre à cotte question
que s'est d'abord app li qué l'éminent apologiste.
Pour y réussir , il a commencé par évoquer ,
devant ses auditeurs , ces millions de chrétiens
comme il s'en trouve dans tout es les Eglises,
dans toutes les sectes ou fractions de sectes , que
le rationalisme n 'a pas marquées dc son em-
preinte » et qui sont sincèrement avides de
connaître la doctrine exacte du Sauveur.

Faudra-t-il les laisser s'en tenir à ' tel sens
de l'Ecriture qu 'ils préfèrent ou accepter bon-
nement l'interprétation eu usage dans le milieu
religieux où la naissance les a placés, bien
qu'elle soit contredite et réprouvée dans un
autre ? Les renverra-t-on aux savants , alors que,
dans leurs rangs , entre spécialistes de la philo-
sophie religieuse et de l'histoire des dogme»,
règne « un désaccord plus accentué que par-
tout > ?

Aucun de ces moyens ne saurait guider effi-
cacement la foi , parce qu 'aucun d'eux ne donne
au croyant la sécurité. Ce n 'est pas tout , d'ail-
leurs. Préserver de tout e erreur l' enseignement
du Christ , c'est aussi avoir le courage de con-
damner ceux qui l'ont modifié , au risque
« d'affronter leur vindicte » , et de se trouver
dans l'affreuse nécessité de voir la chrétienté
subir « des amputations effrayantes » . Echapper
à ce malheur par des compromis ou des transac-
tions, ce serait trahir la vérité.

Il faut donc à l'Eglise un organisme stable
qui maintienne sa foi inaltérée et, sur terre,
un interprète infaillible de la pensée du Fils
de Dieu.

Ils existent et la seconde partie de cette con-
férence fut consacrée à l'exposé des preuves de
l'infaillibilité pontificale. Elles sont classiques et
le R. Père Pinard de la Boullaye s'est borné à
en présenter à ses auditeurs une vue d'ensem-
ble. Il a relu avec eux les textes des Evangiles
où l'âpôtre saint Pierre est désigné par Jésus
pour être quelque jour le fondement de l'Eglise.
Il a répondu à l'objection de ceux qui prétendaient
que ces textes ne regardaient que saint Pierre et
non ses successeurs, en faisant observer que le
Christ a parlé « d'une Eglise contre laquelle
l'enfer ne prévaudra jamais, de collaborateurs
auxquels il ne cessera jamais d'être uni » .

Il a fait appel ensuite au témoignage de l'his-
toire, en énumérant les principales circonstances
où l'autorité du siège de Pierre a tranché les
controverses : en l'an 51, l'assemblée de Jéru-
salem, où saint Pierre lui-même réclame le droit
de terminer le débat sur tes observances jud aï-
ques que plusieurs voulaient imposer aux païens
convertis ; au IVme siècle, la condamnation
d'Arius , en ce concile de Nicée dont les envoyés
du pape Sylvestre président les séances. En
881, le second concile général n'est tenu pour
œcuménique qu'après l'approbation du pape
Damase qui n'y prit point part. Plus tard , le
pape saint Léon condamne Nestonus , avant que
l'Orient se soit prononcé. Eutychès est con-
damné à son tour , en dépit d'un concile où il
avait réussi d'abord à faire approuver ses idées.

Après avoir cité encore d'autres faits , non
moins probants , te R. Père Pinard de la Boul-
laye s'est adressé « à tant d'âmes chrétiennes
séparées de Rome, mais assoiffées de vérité ; à
tant d'âmes qui éprouvent aujourd 'hui la nos-
talgie de l'unité » , pour les prier de relire les
archives de leurs propres Eglises , au temps où
celles-ci professaient la foi que les catholiques
romains professent encore aujourd 'hui. Ce fut
un appel émouvant dont nous citerons au moins
cette phrase : • Si nous vous sommes suspects,
en proclamant les privilèges garantis à Pierre
par le Christ lui-même, demandez le sens de ces
divines promesses aux suints qui ont fondé vos
Eglises , ces saints que nous continuons a consi-
dérer comme nôtres , parce qu 'ils ont professé
la règle de foi que vous nous reprochez d'avoir
inventée. »

Cependant , celte infaillibilité du juge suprême
de» controverses est-elle , à son tour , sans incon-
vénients et sans danger ? C'est à celte nouvelle
question qu 'a répondu le R. Père Pinard de la
Boullaye, dans la troisième partie de sa confé-
rence, où il a précisé « les caractères du magis-
tère pontifical » , qui sont la rareté de ses inter-
ventions, la lenteur de ses procédure s, dans la
grande majorité des cas, et la prudence enfin
de ses décisions.

Comme exemp le à l 'appui de ses dires, le
R. Père Pinard de la Boullaye a choisi le dogme
de l'Immaculée Conception , qui ne . fut solennel:
tement proclamé qu'en 1854. alors que depuis
hien des siècles il en était question dans l'Eglise.
pie IX ne se détermina à parler qu'après avoir

scruté tes Livres saints, consulté les traditions
de toutes les Eglises unies à la chaire de Pierre.
< Ayant utilisé toutes les ressources de la
science, il osait compter sur l'assistance de Dieu. »

La conclusion a rassemblé tous les arguments
présentés dans la conférence. La foi de l'Eglise
catholique à l'infaillibilité pontificale repose sur
deux raisons capitales : les textes de la Sainte
Ecriture , l 'attitude constante à l'égard de la
papauté de toutes les Eglises en Orient jusqu au
1XTOC siècle, en Anglelerre el en Allemagne , jus -
qu'au XVI mc siècle.

Par surcroît , d'autres motifs encore facilitent
aux catholiques l 'acceptation de ce dogme
« Nous comprenons à quel point nos intelli
gences ont besoin d'être guidées... nous ne
croyons ni à notre infaillibilité personnelle , alors
que tant de penseurs modernes se refusent à
douter de la leur , ni à l 'infaillibilité des « papes
d'université » , alors que tant de gens acceptent
n'importe quel dogme , pourvu qu 'il ne porte
pas l'estampille de Rome. »

Reste pour finir < l 'échec tolal des prop héties
que la libre pensée et diverses sectes se sont
permises avant , pendant ct après le concile du
Vatican » . Il est bien certain , en effet , que ja -
mais la papauté ne fut mieux comprise et dans
l'ensemble mieux obéie que depuis 1870. On voit
assez que la proclamation de l'infaillibilité du
pontife romain n 'a nullement nui à son prestige ,
même hors dc l 'Eglise elle-même , puisque ce
prestige fut rarement plus grand que de nos
jours.

On doit être reconnaissant au R. Père Pinard
de la Boullaye de ce magistral exposé, d'un des-
sein si ferme et d'une précision si parfaite. Ce
carême consacré aux conditions dans lesquelles
« l'héritage de Jésus » est parvenu intact jus-
qu'à nous, apportera la lumière à maints esprits.
Il ne peut manquer , en particulier , de retenir
l'attention de nos frères séparés.

E. B.

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER

Un gouverneur colonial françai» perdu et retrouvé
Le gouverneur général de l'Afrique équato-

rialc , M. Renard , était parti en avion pour la
colonie du Tchad , lc 15, accompagné de
Mme Renard , du commandant Bonningue , du
capitaine Gaillard , de l' adjudanl-chef Ditte , du
radiotélé grap histe Guitard et du mécanicien
Sonnet.

Le dernier message reçu de l'avion faisait con-
naître que lout allai! bien à bord , mais que le
voyage élait gêné par une bruine épaisse . Depuis !
lors, aucun autre message n'a élé reçu. Tous les
postes françai» ont élé alerté».

Suivant certains renseignements reçus à Paris ,
l'avion portant M. et M,nc Renard a élé retrouvé
au Congo helgc.

L'avion a été forcé d'atterrir par le brouillard.
Par suite d'un dérangement de son appareil radio-
télégraphi que , il lui a été impossible de donner de
ses nouvelles. Après réparations , il a pu signa-
ler son emplacement.

D'après un câblogramme parvenu au ministère
des colonies , l'atterrissage a eu lieu à Minnongo.

Le ministre de l'air a reçu du service d' avia-
tion de Fort Lamy le radiotélégramme suivant :

« Nous avons bon espoir. L'avion du gouver-
neur général a été retrouvé dans la région de
Minnongo, au nord de Mouila. La radio du bord
marche. L'avion a donné son indicatif . Toutes
mesures sont prises pour se porter rapide ment
vers les passagers. >

Un canot chavire
Un grave accident s'est produit hier, dimanche,

sur te Tessin , au cours d'une partie de pêche
organisée par le « Dopolavoro » de Milan. Un
canot occupé par les dirigeants de l'organisation
fasciste du « Dopolavoro » , en tout une ving-
taine de personnes , a chaviré près de Pavie. La
plupart des passagers parvinrent à regagner la
rive à la nage ; mais on signale néanmoins qua-
tre victimes , parmi lesquelles le professeur
Caréna , secrétaire du fascio de Pavie , el M. Enzo
Bojano , secrétaire des journalistes fascistes d.*
Milan , ancien rédacteur au Popolo el'ltulUi.
M. Rino Parenti , secrétaire du fascio milanais ,
sérieusement blessé , a dû être hosp italisé. Sa vie
n'est cependant pas en danger.

Chute d'un avion anglais

Trois personnes onl élé tuées dans un accident
d'aviation qui s'est produit hier malin , dimanche ,
à Heston , duns le Middlesex (Anglelerre). L' ap-
pareil , qui s'esl écrasé sur le sol. appar tenai t  à
une compagnie anglaise el se diri geail vers la
France.

Le» deux Suisse» tué» en Egypte

M. Schmidheiny, fils , qui se trouvait avee son
père à bord de l'avion qui est tombé à El Arish
(Egypte), a déclaré que l' avion volait , au moment
dc l'accident, à une très faible altitude , au milieu
d'une tempête de sable. Un moteur commençant
à avoir des ratés , le pilote tenta de revenir à
l'aérodrome d'El Arish. N' y parvenant pas, il fit
à nouveau demi-tour et essaya d'atterrir dans te
sens du vent, mais te moteur s'arrêta et l'avion
s'abattit sur te sol.

Le pilote Spooner a luccomhé à son tour.

LE 250me ANNIVERSAIRE
DE JEAN-SEBASTIEN BACH
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". WtKKf ŷ '̂' ~- __fc__b__ %P**^̂

JEAN-SÉBASTIEN BACH
dont on célébrera prochainement e) Lei pzig

et à Riscnbach le 250""' anniversaire.

Grand incendie au Japon
Un incendie a détruit 277 maisons de la ville

japonaise d'Ikuji. On ne signale aucune victime.
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Les avalanches

L'avalanche du Minachri , prè s d'Oberried
(Oberland bernois) , bien connue des gens du pays,
çt qui emporta , il y a quel ques années, le pont du
chemin de fer et te pont provisoire construit
aussitôt après, s'est abattue une fois de plus dans
la région, causant de sérieux dégâts aux forêts
et vergers.

La masse de neige cl d'éboulis s'est arrêtée à
peu de distance de la voie ferrée et d'un groupe
de granges. Le courant électrique pou r les com-
munes du bas lac est coupé.
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Les moteurs Diesel
On a demandé à la commission sportive

inlernalionale , dont le siège est à Paris , dc créer
des catégories courses pour le moteur Diesel.

« Le Diesel se développe à pas de géani.
Depuis trois ans , il y a toujours une voiture
à moteur Diesel dans le grand-prix d'Indiano-
polis. Il y a de lrès importantes tentatives contre
les records en perspective pour la saison pro-
chaine. A Montlhéry, près Paris , Eyslon a fait
plus de deux cents (200) à l'heure avec un
moleur Diesel. Dans quelques mois, un cons-
tructeur américain mettra sur le marché une
voiture de tourisme à moteur Diesel , qui sera
vendue 15,000 fr. français. Quelle que soit la
décision dc la commission sportive internatio-
nale, 1' « American Automobile Association »
a l ' intention de créer des catégories nationales. »

En effet , et pour tardive que puisse être la
reconnaissance du Diesel , elle n 'en serait que
plus justifiée , d' aulant  que, il y a quelques
jours , en Amérique , le conducteur Cummirigs a
porté à p lus de 220 km. te record de vitesse
de celte catégorie.

CARNET DE LR SCIENCE

Le rayon dr la mort n'est pas trouvé

Les ingénieurs américains tiennent pour im-
possible que le.s Allemands aient trouvé le moyen
d' arrêter en p lein vol les moteurs des avions à
l' aide d'ondes radioélectriques dirigées .

On ne peut pas. disent-ils. propager dans
l'éther des ondes animées d' une énergie suffi-
sante pour cela.

N « n i v e l l e s  f i n a n c i è r e s

Chute de la livre anglaise

Samedi, à la Bourse cle Londres , un revire-
ment assez brusque s'esl produit sur te marché
des changes , el la livre sterling es! descendue
de 72 l3/in à 72 Vs par rapport au franc et
de 4 ,97 Vt k 4,87 7/e par rapport au dollar.

A. V I  ATM >N

A travers la stratosphère
L'aviateur américain Will y Post a parcouru la

distance de. Los-Angélès à Cteveland (Ohio), soit
3480 kilomètres, à travers la stratosp hère, à une
vitesse moyenne de 402 kilomètres, tandis qu'en
volant à des altitudes norm ales il ne dépassait
pas la moyenne de 290 km.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Nouvel les  constructions d'églises à Rome
On sait que , sous la direction du cardinal

Marchetti , cardinal-vicaire du Pape pour te
diocèse de Rome, on a bâti en ces dernières
années de nombreuses églises ct érigé de nou-
velles paroisses à Rome et dans la banlieu e. Mais
ces efforts magnifiques ne suffisent pas. La
Ville éternelle ne cesse de s'agrandir et sa popu-
lation augmente de plusieurs milliers d habitants
chaque année. On calcule qu 'il y a encore
200.000 Romains sans église. Il en est qui sont
éloignés de cinq kilomètres de tout édifice reli-
gieux , el même de treize kilomètres , comme c'est
te cas des habiiants de Borgo Acilio sur la route
d'Ostie. Il faudrait bâtir encore quatorze églises
paroissiales et une trentaine de chapelles.

En 1930, la population de Rome , y compris la
banlieue et la campagne romaine , était de
873,000 habitants , divisés en 67 paroisses. A la
fin de 1934 celte même population s'était élevée
à un million et 12,000 habitants . Le nombre des
paroisses avait passé de 67 à 83, dont 19 étaient
nouvelles. On a supprimé , à Rome même, trois
paroisses , dans des quartiers éventrés à une
fin archéologique. Quatorze autres paroisses ont
été réorganisées. Quant aux dix-neuf paroisse»
nouvelles , onze ont été confiées au clergé régulier
et huit an clergé séculier. Toul ce travail a été
fait en quatorze ans.

La générosité des catholiques italiens
pour leur Université

Chaque année , on fait une quête en Italie en
faveur de l' université cathol ique de Milan. C'est
ce qu 'on appelle la « Journée universitaire »,
Le R. Père Gemelli , recteur magnifi que de ladite
université , vient de publier te résultat de la col-
lecte dc 1934.

Comme l'année précédente, ce résultat a été
magnifi que. On a recueilli plus de trois millions
de lires.

Le Pape, recevant en audience un groupe de
jeunes propagandistes et quêteurs de l'université
de Milan , s'est félicité de ce résultat qu 'il a ap-
pel é un vrai miracle de charité ; il a fait encore
une fois l'éloge de « sa chère université du
Sacré-Cœur » , qu 'il a appelée une grande insti-
tution , d' une portée considérable.

Deux vénérables

Le Saint-Père a donné son approbation au
décret conférant te titre de vénérables à la Mère
Phili pp ine Duchesne, religieuse du Sacré-Cœur,
apôtre dc te Louisiane, et à la Mère Emilie de
Vialard , fondatrice des Sœurs de Saint-Joseph de
l'Apparition. Profitant de la tenue à Rome d'un
Chapitre général du Sacré-Cœur, le Saint-Père a
daigné avancer la tecture du décret d'héroîcité
des vertus de la Mère Duchesne à hier diman-
che, 17 mars. Le décret analogue concernant la
Mère Emilie de Vialard sera promulgué demain,
mard i, fête de saint Joseph.

PETITE GAZETTE

Une Sédunolse centenaire

On vient de fêter à Sion le centième anniver-
saire de Mmc Oggier. La jubilaire jouit de toutes
ses facultés. Elle se trouve en excellente santé.
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Le douzième Salon
de l'automobile de Genève

Genève, 17 mars.
Le douzième Salon de l'automobile remporte

un très grand et très mérité succès. Rarement
nous avons vu une exposition aussi intéressante ,
et, ajoutons-le , aussi homogène.

C est à chaque visite, dc nouvelles découvertes
et un nouvel intérêt.

Mais on sait qu 'il n'y a pas, au Palais des
expositions , que des automobiles et que la galerie
est occupée par les motocyclettes , les cycles et les
accessoires

Motocyclisme et sécurité
Une des caractéristiques essentielles de la pro-

duction motocycliste actuelle est l'accroissemenl
continu et rationnel de la tenue de route. Jointe
aux qualités exceptionnelles de maniabilité de te
motocyclette, celte tenue de route , qu 'on peut
estimer, sur certains modèles, absolument parfaite ,
fait du motoeyele d 'aujourd 'hui un exempte de
véhicule sûr.

La tenue de route dépend de nombreux facteurs ,
dont nous allons étudier. les prin ci paux. Le pre-
mier , sinon le plus importan t , est la position du
centre de gravité qui doit êlre amené le plus bas
possible. On ne manque pus , lorsqu 'on examine
un ancien modèle et un nouveau , d'être frappé
par la différence de ligne qui existe entre les
deux. On doit bien supposer que l 'évolutio n du
cadre n'a pas élé dielée par des règles d'esthétique
d 'ailleurs discutables et que , si on a pris soin de
faire plonger le tube sup érieur , de l'avant à l'ar-
rière, au risque de créer des difficultés dc dessin
quant à l'accessibilité des organes , c'est que te
tenue de route devait y trouve r sa part. Etablis-
sement rationnel des cadres et judicieuse réparti-
tion des masses , tel s sonl les premiers perfect ion -
nements aisément perceptibles à l'œil.

Avec la suspension , la chose se comp li que : les
progrès passent inaperçus. On serait tenté de
croire, à première vue, que la fourche-avant , par
exempte, n'a guère évolué sinon qu 'on a prévu
des amortisseurs de ohocs naguère négligés. En
réalité, l 'Influence de la fourche-avant sur la tenue
de route — on ne dit pas sur te confort — est
surtout affaire de calcul de l 'angle dc chasse , et
ceci ne peu t être reconnu par te vision directe.

Lorsqu 'on reste dans te domaine du tourisme,
on doit estimer que la fourche-avant , telle qu 'elk
est conçue ol réalisée actuellement , est satisfai-
sants* surtout lorsqu 'on y ajoute l'action d'un
frein de direction. Lo problème de la fourche-
arrière est différent , en ce sens qu 'il s'agit plutôt
d'une question de confort général quo de sta-
bilité.

Il se trouve que les deux nécessités : confort et
stabilité , conduisent à des solutions antagonistes ,
étant admis que la fourche-arrière élasti que ne
donne pas toujours complète satisfaction , quant ù
la tenue de route.

Enfin , la souplesse dc freinage , joue un rôle
essentiel dans la sécurité. Dans cc domaine , 1 évo-
lution est des p lus nettes : pour la résumer , il
suffira d'établir qu 'un grand progrès a été mar-
qué ces dernières années, lorsqu 'on s'est avisé de
reconnaître qu 'un freinage-avant aussi puissant
que sur la roue-arrière était nécessaire , et qu 'on
a décidé d' adopter des freins à tambour dc gran-
des dimensions.

Une autre tendance, se dessine , qui peut sc
réclamer de nombreux précurseurs : l'intercon -
nexion de commande de» freins-avant et arrière
par la même pédale ; théori quement , et pour peu
qu 'on prenne soin de « compenser » la Iringlerie
de sorte que l'attaque du frein-avant et celle du
frein-arrière soit légèrement décalée , on n'a aucun
argument iï opposer à cc procédé. Pratiquement
on estime la simplification de manœuvre qu 'il
entraîne au même titre qu on a applaudi à 1 ap-
plication sur te moto de tourisme de la commande
au pied par sélecteur des vitesses, solution née
de la course. On doit donc souhaiter aa géné-
ralisation, non sans reconnaître que tes systèmes
actuels donnent déjft satisfaction pour les vitesses
qu'on peut atteindre en tourisme.

Soulignons, enfin , que , pour l'établissemen t de
lous les organes , le coefficient de sécurité est par-
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tieulièrement élevé ; on sait que tes constructeurs
n'ont point pour habitude de lésiner dès que la
sécurité mécanique est en jeu . A ce sujet , on
demande souvent , si te cadre en tôle d'acier
emboutie est supérieur ou non au cadre à tubes.
Il ne parait pas qu 'il y ait de supériorité essen-
tielle ni pour l'une ni pour l'autre de ces solu-
lion s, qui peuvent coexister sans inconvénients.

En conclusion, disons que , dans tou» le» domai -
nes où la sécurité trouve sa place, les travaux
accomplis sont de premier ordre , ce qui est essen-
tiel pour l'avenir du motocyclisme.

Les oyoles
Les soucis conjugués du poids, du rendement

et de la présentation ont amené les industriels du
cycle à faire plus léger, plus rigide, plus éiéganl
que jamais.

Le match acier-duralumin , entamé il y a deux
ans environ , se poursuit. Il est acharné et le
cycliste en bénéficie : toute concurrence est pro-
fitable à l'acheteur.

Quant au cadre , 1 aoier continue à dominer les
opérations. Peut-on , sans risques , faire plu» léger
encore en acier ? Dans l'état actuel de» choses,
il ne faut pas craindre de dire non. Au surplus ,
ù cet égard , un fait esl significatif. Une maison
anglaise construisait , à l 'intention de la course ,
des tubes dc 5/ 10. Cotte saison , ceux-ci seront
remp lacés par des 6/10 : pour sauter les trottoirs
et « passer » les pavés , il faut une marge de
sécurité très grande , et cc qui est parfait pour le
cycliste moyen s'avère un peu juste pour le cou-
reur.

Par ailleurs , lo duralumin ma rque des points.
S'il esl stationnatre en ce qui concerne te mani-
velle , il est en progrès , par contre , dans tes
domaines du guidon , du frein , de la monture dc
selle , du p ign'on de pédulier , de la pédale, de la
jante et du moyeu. Bénéficiant des enseignements
de la course, il a accompli des progrès considé-
rables. Pratiquement, il a sur les terrains sus-
îndi qués gagné la partie.

Le câble est maintenant , avec le ressort , la seule
partie du frein qui soit en acier : poignée, étrier ,
petite boulonnerie et gaine sont en duralumin.
Toutefois , la gaine est assez discutée. Alors qu'elle
est couramment admise dans le domaine du
dérailleur , son emp loi soulève ici quelques objec-
tions. On lui reproche d' êlre facilement défor-
mabte. d 'amollir un peu le freinage , en freinant
elle-même te câble.

Le frein à tambour avait subi une sérieuse
régression l'an dernier. Mais , depuis , grâce au
duralumin , il a opéré un net redressement.

Un autre mode de freinage reprend : te rétro-
pédalage. Très populaire en Allemagne (Torp édo),
assez répandu en Angleterre (Sturmey-Archcr) ,
le « frein dans te moyeu » a encore , depuis peu ,
on France , un sérieux défenseur.

Relativement lourd , te « rétro » n 'intéresse
encore qu 'une clientèle peu nombreuse. Mais il
s'affine , et il n 'est pas impossible qu 'il joue , un
jour , un rôle important  dans le sport et le
« cyclotourisme » .

Les voitures de tourisme
L'apparition dc la 8 C. V. Citroën , l'été passé, a

été un événement qui a eu de telles répercussions
dans les cercle» automobilistes el qui nous a
amené à des descri ptions si détaillées qu 'il serai!
sunperflu de parler longuement de la nouvelle
série Citroën. Jamais , croyons-nous , dans l 'his-
toire de l' automobile , une marque construisant
en grande série n 'avait osé transformer parei l-
lement et d un seul coup tons ses modèles.

Le passage à la traction-avant a été un succès
el Citroën a étend u celle-ci à tous ses modèles, tes
petits comme les grands. Rien n 'est plus séduisant
que lu forme basse , fine , élégante , et très « aéro-
dynami que » des Citroën 1935. Le moteur à
l 'avant , en supprimant l 'arbre de transmi ssion , a
permis un abaissement sensible et une tenue de
route inconnue jusqu 'ici. Comme , dans les virages ,
la machine doit suivre les roues avant , la sécurité
est absolue. Le freinage même est sup érieur , car
le poids se porte automatiquement à l'arrêt sur les
roues-avant.

Le plancher esl dégagé des leviers et le change-
ment de vitesses s'opère par une pelite tige fixée
sur la p lunoh e de bord . La caisse de In " irrosserie ,
qui est « lout acier » , supprime te châssis et

du Salon

donne unc rigidité bien supérieure. Tous les élé-
ments de la carrosserie sont soudés électrique-
ment.

La suspension des Citroën s'est révélée remar-
quable à l'usage. On sait qu'il s'agit de barres
agissant à la torsion et remplaçant les anciens res-
sorts à lames, sans en avoir tes inconvénients
d'entretien, d'usure et de bruit».

Notons encore que la grande fabrique française
est 1 une des rares marques françaises qui ait
muni ses voitures des 4 roues indépendantes.

Ce fut aussi l'une des premières à « caréner »
le dessous des véhicules de façon à diminuer les
remous et la résistance à l'avancement.

Nous avons essayé samedi , sur la route réser-
vée à cet effet , la 11 C. V. Nous pouvons redire
de cette voiture tout le bien que nous avons dit
l'été dernier , de la 8 C. V. Dans le» virages, au-
dessus de l'Arve, notamment, nous avons admiré
l'extraordinaire tenue de route , qui donne au pas-
sager pénible que nous sommes un sentiment de
confiance et de sécurité rarement égalé.

« * »
Après une journée d'inauguration on ne peut

mieux réussie, te Salon se devait de poursuivre
son succès.

Samedi , dès te matin , l'animation reprenait avec
l'arrivée de nombreux visiteurs.

La première des réunions d'associations spor-
tives ou professionnelles prévues au programme
général du Salon , l' assemblée générale annuelle
dc la Chambre syndicale suisse de l'Industrie de
l'automobile, du cycle et parties qui s'y rat-
tachent , s'est tenue sous te présidence dc
M. Dechevrens. A cette séance, très importante,
assistaient tes principales maisons de Suisse. Le
soir , la section de Genève de l'Aéro-Club de
Suisse réunissait ses membres.

Le chiffre des entrées enregistrées samedi a
atteint 9306, contre 9087 l'année dernière. Et
l'on se rappelle que te dernier Sal on avait été un
succès sans précédent depuis 1927.

L'après-midi a été un peu calme et seuls les
visiteurs confédérés et de la région s'étaient
répandus dans le palais, dont la nouvel le distri-
bution a permis de gagner plus de 600 mètres
carrés de stands. Mais , te soir, ce fut la .foute.

Une grande animation a régné hier , dimanche,
en ville , durant toute la journé e. De nombreux
visiteurs sont arrivés par le tra in et par la route,

Hier soir , la section de Genève de l'Automobile-
Club a procédé à la distribution des prix du
rallye automobile et de la course de côte du
Grand-Saconnex.

Hier soir , à 11 heures, on avait enregistré
18.747 entrées.

La minorité et le gouvernement en Valais
Sfon, 16 mars,

La presse valaisanne s'occupe à nouveau de te
participation de te minorité au gouvernement*
C'est une sorte de serpent de mer qui revient
assez régulièrement dans les colonnes de noa
journaux.

Qu'en est-il de cette question ?
La collaboration effective de la minorité

libérale-radicale au gouvernement a cessé à la
mort de M. Edmond Delacoste, en 1927. A ce
moment , te parti conservateur avait prié la mino -
rité de désigner un successeur à l'éminent ma-
gistrat de Monthey. Se prévalant du fait que les
dispositions constitutionnelles — qui formulent
qu'il ne peut y avoir plus d'un conseiller d'Etat
par district — limitaient te choix d'un candidat,
le comité llhérnl-radical déclina l'offre du comité
conservateur , se réservant toutefois la possibilité
de renouer la tradition quand les circonstances le
permettraient.

Le comité conservateur prit acte de cette déci-
sion, en faisant remarquer cependant qu 'il tenait
k rester seul juge du moment où la participa-
tion interrompue pourrait être reprise.

Or, H s'est écoulé huit ans depuis lors ; il y
eut deux élections administratives , en 1929 et en
1933, sans parler de deux remplacements de con-
seillers d'Etat décédés en cours d'exercice, et
nous ne croyons pas que la gauche radicale ait
sondé la majorité conservatrice en vue de poser
une candidature quelconque.

A lire la presse dc ces derniers temps, 11 sem-
ble bien que la minorité libérale-radicale envisa-
gerait de revendiquer un de» cinq sièges , en cas
de vacance imprévue ou au moment de l'élection
réglementaire de mars 1937. Les choses en sont
là. Plusieurs se demandent si l'on ne devrait pas
abroger la disposition constitutionnell e qui em-
pêche d 'élire , le cas échéant , deux conseillers
d'Etat dans un même district et , par conséquent ,
de prendre les capacités où elles se trouvent.

La prochaine session fédérale

Le Bureau du Conseil des Etats et la confé-
rence des présidents du Conseil national se sont
réunis samedi, à Berne, en vue d'arrêter la liste
des objets sur lesquels délibéreront les Cham-
bres fédérales lors de teur session de printemps ,
qui s'ouvrira te 25 mars.

On prévoit que te session durera deux
semaines.

Le» élections thurgoviennes

Hier , dimanche , ont eu Heu les élections an
Conseil d'Etat thurgovien , lesquelles furent
précédées d'une vive campagne. Les troi s
représentants actuels du parti radical au sein
du gouvernement , MM. Altwegg, Freyenmuth et
le conseiller aux Etats Schmid, ont été réélus à
la moyenne de 21 ,000 voix environ. Les deux
candidats bourgeois ont été élus en qualité de
nouveaux membres, soit M. Jacob Miiller , can-
didat du parti radical au siège laissé vacant par
la démission de M. Leutenegge r, chef du Dépar-
tement de l'instruction publique, qui obtint
18,242 voix, et M. Willy Staehlin, avocat à
Amriswil , candidat du parti conservateur au
siège devenu libre par suite du décès, la semaine
dernière , de M. Kooh, chef du Département des
finances , qui obtint 19,344 voix .

La candidature socialiste de M. Roth , syndic
d'Arbon, recueillit 12,298 voix. La majorité
absolue était de 14, 500 voix environ. Le nouveau
Conseil d 'Etat se composera donc de quatre
radicaux et d'un conservateur , comme l'ancien
gouvernement. 

Les dissimulations financières
d'un conseiller d'Etat socialiste

Le Grand Conseil bâlois a voté samed i par
54 voix contre 43 voix d'extrême gauch e une
mot ion de blâme à l'égard du conseiller d'Etat
socialiste Hauser , pour avoir dissimulé au Con-
seil d'Etat et au Grand Conseil l'existence d'un
fonds secret arbitrairement géré par lui et dont
il n 'a pu justifier te déficit qu'en partie.

Bien fHlMvt ttoe
n i .

M. Dimmler, fabricant à Zofingue (Argovie),
récemment décédé, a légué une tomme de
16,000 franc* à diverses œuvres d'utilité publi-
que , dont 10,000 fr. pour la colonie de vacance»
de la commune de Zofingue.

La succession de M. Schulthess

Un correspondant de la Nouvelle Gazette d»
Zurich propose comme candidat au fauteuil de
M. Schulthess M. Kœchlin , président de te Cham-
bre de commerce bûloise.

LE COMPTE D'ETAT ZURICOIS

Les comptes dc 1934 du canton de Zurich se
soldent par un excédent de dépenses dc 8,488 252
francs, sur un total de dépenses de 118,607,107 fr.
Le budget prévoyait un déficit de 15 millions.

Nécrologie

M. Hildebrand , ancien conseiller aux Etals
M. Joseph Hildebrand , ancien représentant

conservateur du canton de Zoug au Conseil
des Etats , est décédé samedi matin , à l'âge de
80 ans.

L'Ingénieur Langer
M. Chartes Langer, ingénieur-chimiste anglais,

e»t ' décédé en mer , tandis qu 'il rentrait d'un
voyage en Amérique du Sud. Il a été enterré défi
l'arrivée du paquebot en Angleterre Le défunt fit
plusieurs inventions importantes pour l'industrie
du nickel et joua un rôle en vue pendant des
années dans le consortium britanni que du nickel.
Il passa se» dernière» années à Oherrisch , sur
te» bords du lac de Zoug, où il possédait un
domaine.

M. Frédéric Cuanillon
M. Frédéric Cuanillon , doyen du canton de

Neuchâtel , fabricant d'horlogerie , est décédé hier,
dimanche , à l'âge de 102 ans. Jusqu 'à ses der-
niers jours , il se consacra à son entreprise.

M. Cuanillon avait assisté à la jou rnée des
vétérans du Tir fédéral.

. ¦

PUBLICATIONS NOUVELLE»

Georges Goyau , de l'Académie française, et Paul
l. < i*ourd. — Comment on élit un Pap e. Un
volume in-16 avec couverture et dc nombreuses
planches hors-texte en héliogravure. Le vo-
lume : prix : 3 fr. 95. Ernesl Flammarion,

éditeur, 26, rue Racine, Paris.
Voici , par tes auteurs d'Une fournée du Pape ,

un livre nouveau et inédit .
Après nous avoir dit dc quelles tâches accablâtes

te wie dm Souverain Pontife est remplie, ils noua
exposent comment un Pape naît , c'est-à-dire
comment il est désigné ou élu par te Conclave
des cardinaux.

Ce nouvel ouvrage , entièrement Inédit , rencon-
trera un succès au moins aussi vif que te pre-
mier , car tes auteurs , qui connaissent à merveille
teur sujet , ont su le rendre pour nous singuliè-
rement vivant et toujours proche. Le gouverne-
ment de l'Eglise pendant la vaoance du Siègj*
apostolique, le mode de suffrage, l'organisation
matérielle du conclave , la vie des cardinaux , les
scrutins et les élections, chacune de ces phorses
voua est Ici montrée, expliquée, commentée.

Comment on éltt un Pape. Tous ceux qui M
posent la question trouveront, dans ces page»,
lia plue pertinente dea réponses.



Nouvelles de la dernière heure
¦ •

¦ 
.Le coup de théâtre de Berlin

L impression à Paris
De uotre correspondant t

Paris, Z 7 mars.
Le gouvernement allemand ayant décidé de

rétablir te service militaire obligatoire et de
porter l'effectif de l'armée, en temps de paix , k
12 corps et 36 division», cette nouvelle change
profondément les premières impressions éprou-
vée» à te suite du vote de la Chambre française
autorisant le gouvernement à prendre les me-
sures nécessaires pour parer aux exigences de
la défense nationale durant tes < années
creuses s , c'est-à-dire durant la période où le
nombre des hommes à appeller sous les drapeaux
sc trouvera diminué de près de moitié et tombera
de 230,000 à 118,000.

Le ministère Flandin , cherchant ù ménager
les scrupules du parti radical-socialiste , opposé à
une refonte dc te loi militaire ct s appliquant à
mettre en vigueur , sans trop l'avouer , te service
de deux aus , avait dressé contre lui tes socia-
listes , tout en provoquant de vifs mécontente-
ments dans les rangs des républicains nationaux.
11 l'avait emporté cependant à te Chambre , après
un débat qui , par instants , fut pénible, par
.'150 voix contre 196. Commentant cc scrutin et
ses leçon», lc Temps, samedi soir, pouvait encore
écrire qu ' « il convenait que, à tous tes partis
nationaux représentés à la Chambre fût offerl
un terrain d'entente » , après la période d'âpres
controverses qu'on venait dc traverser. Le même
journal disait encore que « des concessions
mutuelles, qui ne modifiaient pa» l'essentiel des
mesures réclamées, avaient facilité l'accord, cet
accord que rendait indispensable l'intérêt supé-
rieur de te nation » .

On avait vu , en effet , vendredi soir, après te
discours perfide ct sournois de M. Léon Blum,
M. Herriot et M. Louis Marin se succéder à la
tribun e pour décider tes partis dont ils sont les
chefs à laisser de côté le système militaire de
leurs préférences pour se rallier à te position
moyenne du gouvernement.

Après te nouveau coup de poing sur la table
qui vient de retentir de Berlin , jetant l 'inquiétude
dans toutes les capitales européennes, la stratégie
parlementaire un peu subtile de M. Flandin
parait surannée et on se prend à souhaiter qu'il
y renonce désormais comme à une méthode
périmée. On regrette même que M. Herriot , s'il
était averti dc ce qui se préparait outre Rhin ,
se soit .borné, dans son discours, à faire allusion
à des renseignements qu 'il possédait « d'une
nature telle, a-t-il déclaré aux députés , que s'il
était possible de vous tes communiquer, il n est
pas un d'entre vous qui ne s'associerait à ce
que nous vous demandons ».

Au lendemain des déclarations du chancelier
Hitler , te pacifisme électoral de M. Léon Blum
et du parti socialiste est sévèrement jugé.

M. Flandin et son gouvernement , encore
retenus par quelque timidité , voulant ménager
un groupe important de leur majorité , tes
radicaux-socialistes, sans te concours desquel s ils
ne pourraient pas tenir au pouvoir , ont inventé
une formule de compromis qui rétablit te service
de deux ans sans te dire expressément. On leur
répond , dc Berlin , comme si l'on estimait qu 'il»
ont eu grand tort d'être aussi prudents , en
prenant prétexte du vote de vendredi soir à la
Chambre française , pour déclarer d'abord que
c'est la France qui n donné le coup de grftce
à la politique de désarmement et pour proclame!
ensuite que l'Allemagne jette par-dessus bord ce
qui restait encore des entraves que lui imposai!
le traité de Versailles.

Lc contraste est frappant entre tes controverses
quelque peu byzantines qui tiennent encore tant
de place dans notre politique intérieure et ces
sautes d'humeur agressives , englobées dan» des
propos politiques que nous inflige en spectacle
te III'"C Reich. Il est douloureux, quand on met
lace à face, d'un côté la volonté de prestige et
la reprise d'esprit guerrier de l'Allemagne hitlé-
rienne, de l'autre, tes remontrances des travail-
listes anglais à leur gouvernement , la persistance
à tout voir sous l'angle des manœuvres électorales
et cartcllistes des socialistes français, et ce qui
•s'est passé en Suisse même, tout récemment, où
tant de citoyens semblent nc s'être pas rendu
compte dc la gravité du problème qui leur était
pose.

L'heureux espoir qu'autorise le rapprochement
entre l'Italie et la Yougoslavie, lé point final qui
vient d'être mis & l'aventure où M. Vénizéïos a
jet é son pays et jusqu 'à te condescendance avec
laquelle tes ministres britanniques acceptaient
de prendre jour avec le chancelier Hitler pour
'me entrevue fixée à l'heure de son choix, tout
portait à penser que tes négociations internatio-
nales entamées pour la pacification de l'Europe
allaient pouvoir reprendre teur cour» un moment
suspendu. Mais te moyen de causer de confiance,
après ce geste qui marque une volonté si claire
de te part de l'Allemagne de ne tenir compte
que de soi I

Il est à présumer que te premier effet des
décisions de Berlin sera de renforcer te solidarité
française. Sur ce point , il n'y a pas d'Illusions
à se faire : radicaux et nationaux ont pu pro-
&user des opinions divergentes sur la manière

te plus opportune de parer au défici t des effec-
tifs durant tes « années creuses ». Sur la néces-
sité de pourvoir â la défense nationale entre eux,
nul désaccord. C'est au gouvernement qu'il appar-
tient de saisir l'occasion pour élargir l'entente
faite autour de lui et des mesures qu'il a fail
voter.

Mais c'est bien plus de Londres et de Rome
que dc Paris que l'Europe doit attendre qu'il soil
dit à Berlin tes paroles nécessaires. Les Français
avisés savent qu 'ils doivent se tenir plus que
jamais sur leurs gardes. Mais ils n 'ignorent pas
non plus que, si l'Angleterre et l'Italie disent
nettement qu 'il est des choses qu'elles ne peuvent
pas tolérer ou sur lesquelles elles ont cessé de
vouloir fermer tes yeux, il sera extrêmement
difficile au gouvernement du III me Reich de
posser outre.

On peut estimer à bon droil que te princi pal
encouragement indirect à ses audaces , ce sonl
bien moins tes hésitations françaises ou tes
fluctuations, d'ailleurs inutiles et vaines , de
notre politique Intérieure , que la longanimité donl
on a fait preuve à Rome et à Londres.

Les Français se rendent compte que la paix
européenne dépend dc moins cn moins d'un
simpl e arrangement franco-allemand. Une à une,
tes questions litigieuses entre te France et
l'Allemagne ont été liquidées. De l'aveu du
chancelier Hiller , celle de la Sarre était la
dernière. Ce qui est cn question aujourd 'hui , c'est
l'intégration de l'Allemagne dans un statut
européen qui tout en lui garantissant ses droits
comportera les précautions nécessaires pour
qu'elle ne soit pas une menace pour les autres
peuples.

Ce qu espère la Franoe
de la réaotion des puissances

Paris, 18 mars .
(Havas.) — Toule la presse souhaite vivement

que l'Allemagne soit mise sans tarder cn face
d'une coalition d'ord re calme, mais résolue .

i En droit , écrit te Journal , te traité de Ver-
sailles est déchiré. Personne ne peut te recoudre ,
surtout pas la Société des nations , ù qui il faut
se garder de fournir l'occasion d'étaler son im-
puissance. La mission de sir John Simon n'a plus
de raison d'être puisqu 'il serait absurde de pré-
parer une nouvelle convention avec une puis-
sance qui prat ique la théorie du chiffon de pa-
pier. »

Le Petit Parisien écrit que la réaction des
puissances débutera par des protestations énergi-
ques ct qu'elles seront suivies de « déclarations
plus solennelles s. Ce même journal pense que te
débat qui aura lieu , mercredi , uu Sénat , pourrai t
être pour MM. Flandin el Laval l 'occasion d'une
déclaration , et il ajoute : « Pour justifier son
acte, te gouvernement du Reich , dans la procla-
mation au peuple , a tenté dc le faire passer pour
une riposte au Livre Blanc et au vote dc la
Chambre française. Cela est manifestement faux ,
puisqu 'il a suffi au Fûhrer de quelques heures
pour lancer un appel long comme un jour sans
pain et pour promulguer une loi militaire , ce qui
ne se fait jamai s à te légère. La manœuvre
allemande était prête depuis longtemps ct, pour
la déclencher, le dictateur du Reich a simplement
pris comme prétexte des mesures de précaution
envisagées en Angleterre et en France. Hitler
croyait ainsi donner te change et rejeter sur
autrui l'initiative de la course aux armements.

« Les commentaires des journaux étrangers
montrent que personne ne s'y est trompé et que
l'opinion mondiale place te militarisme bien là
où il est. »

Donnant on aperçu sur ce qui pourrait se
passer ensuite , si l'Allemagne fait te sourde
oreille, te Petit Parisien écrit : « On devra s'ache-
miner san» doute vers une solution qui consiste-
rait à réaliser te système des pactes entre tes
pays qui en sont depuis longtemps partisans en
laissant aux récalcitrants te faculté d'y adhére r
ensuite si bon teur semble. »

Selon le Matin , il faudra plusieurs jours de
consultations internationales pour qu 'une politi-
que nette soit tracée. « Les puissances pacifistes ,
écrit ce journ al , ne se laisseront pas manœuvrer
par ceux qui s'essayent à semer dans te monde
la panique en vue d'exploiter les effets qu 'elle
peut déterminer. »

L'Echo de Paris regrette que l'Angleterre n'ait
pris, devant te geste de l'Allemagne , aucune déci-
sion formelle :

« Ainsi, dit-il , te bénéfice du doute est une fois
de plus reconnu à l 'Allemagne. Quant à te France,
sa ligne de conduite n'est pas aussi directe qu 'on
lé souhaiterait. » Ce journal qui parle de la tra-
gédie possible de demain conclut : « Les Alle-
mands n'ont pa» fini de croire qu 'ils peuvent
tout tenter avec impunité. »

L'Œuore a l'impression que te chancelier Hit-
ler, en dépit de ses déclarations, songe beaucoup
plus à armer librement qu 'à entrer dans un
système de sécurité collective et elle ajoute : « Il
est certain que te geste de violence du chancelier
a fait faire en Grande-Bretagne des progrès rapi-
des à l'idée du pacte oriental avec la Russie. A
Berlin , les milieux internabonaux craignent que
tes revendication» allemandes ne s'accentuent, et ce
qui prime pour eux la gravité de laisser ainsi
violer tes traités sans protester immédiatement. »

Le Journal annonce que si le voyage de sir
John Simon à Berlin était maintenu, il serait

précédé d une visile du chef du Foreign Office à
Paris, où viendrait également un représentant du
gouvernement italien , vraisemblablement le baron
Aloisi.

Pour arrêter « la course à la morl dans laquelle
l'Europe s'est engagée » , le Populaire de M. Blum
préconise une fois de plus : convention générale
de désarmement progressif , assistance mutuelle,
contrôle international , et le Populaire affirme :
« Une telle initiative , prise par Paris, Moscou et
Londres, est assurée du succès. Quant ù l'Alle-
magne, elle ne pourra pas refuser, sinon elle
s'exposerait à l'isolement te plus complet , suivi
de représailles internationales. >

Dans l 'Agence économique et financière ,
M. Henry Bérenger écrit : * Un fait domine : te
réarmement unilatéral do l 'Allemagne a été con-
damné deux fois par les uccord» de Rome du
7 janvie r ct ceux de Londres du 3 février. Il fut
décidé, en outre , que les puissances se concerte-
raient en cas de menace de la paix générale. 11
semble donc que te première mesure à prendre
soit celle-là. Les puissances agiron t ensuite. L'u-
nion fait la force. »

Pour l'Ordre , il est nécessaire d'agir sans retard
ct avec fermeté. < Il n'est point de plus cruelle
politique que te politique du sentiment. »

L Action française est plus énergique et réclame
des solutions définitives. « Le Reich stpécute sur
la désunion que les Alliés ont montrée jusqu 'ici
pour passer aux actes. On nous dit que l'opinion
europ éenne sc déclare nettement défavorable aux
Allemands. On a une longue habitude de ce blâime
platoni que qui ne leur fart exactement ni chaud
ni froid . »

Le Figaro engage la France à garder son sang-
froid. « Ne perdons pas la tête. Nous n'en sommes
pas encore au point où l'esprit et la résolution
morale n'ont plus tes moyens d'écarter une catas-
trophe. II n'y aurait de danger imminent que si la
résolution cédait à la peur. D'abord , il importe
de gagner du temps et nous ne pouvons le gagner
qu 'en nous montrant forts . Quand on n'a pas été
intelligent , il faut av moins essayer d'être fort.
Nous abordons une période de bloc où te bloc
devra tenir compte de te compensation des
risques. »

Paris, 18 mars.
M. Herriot , prononçant , hier, un discours à

Tourcoing, a fait allusion aux événements alle-
mands. Il a fait la déclaration suivante :

« Le gouve rnement auquel j  appartiens ne per-
dra pas son sang-froid en abordant te problème
qui se pose actuellement cn Europe . Déjft , la
Russie a décidé de porter son armée de 600,000
à 940 ,000 hommes. L'Angleterre et la Suisse aug-
mentent leurs moyens de sécurité. La défense de te
paix veut plus que des déclamations. On croit que
la France s'engage dans la course aux armement».
Elle veut siimiptement. s'assurer un min imum
d'effectifs nécessaires à la défense du pays sans te
moindre idée d'offensive. »

Une interview du Fûhrer
Londres , 18 mars.

(Hetv as.) — Le Dai7y Mail publie une interview
que te chancelier Hitler , en arrivant à Munich ,
a accordée à son envoyé spécial en Allemagne,
M. Ward Price.

M. Hitler a dit notamment i
¦ Si vous aviez demand é à une personne quel -

conque sc Irouvant parmi la foule qui manifestait
samedi son enthousiasme ai lon estime ici que la
mesure que j'ai prise ce jour-là pourrait amener
la guerre , on vous aurait regardé avec ébahissc-
ment. Le peup le allemand ne veut pas la guerre.
Il veut être pacifique et heureux, mais avant tout
il veut êlre à même de se respecter lui-même.

« Lc respect de soi-même, voilà ce que j'ai
donné à lu nation allemande. Lcs Allemands ne
nouvaient plus continuer à vivre dans l'éta t d'in-
fériorité humiliant que leur imposaient tes
restrictions du traité de Versailles. Ils mc témoi-
gneront toujours de la reconnaissance, parce que
j' ai élé celui qui tes a libérés de ces mesures
restrictives.

< L'Allemagne est une grande nation. Elle nc
méritait pas les humiliation s qu 'elle a subies. Son
cœur est plein de joie parce qu'elle est délivrée
d' une humiliation. Mais croyez-moi , cette joie
n'imp li que aucun sentiment d'agression envers
une autre puissance el n'implique aucune aug-
mentation possible du danger de guerre. »

L'envoyé spécial du Daily Mail demanda alors
chancelier si l'Allemagne est encore disposée à
négocier avec te Grande-Bretagne et te France
comme elle s'y montrait disposée dans sa note
du 16 février. M. Hitler a répondu i

« Il serait absurd e de penser qu'un Etal qui
a recouvre sa souveraineté est moins disposé à
négocier avec les autres Etat» qu 'un Etat qui
dispose seulement d' une souveraineté amoindrie.
Au contraire , le fait que nous sommes mainte-
nant un Etat souverain nous rend plu» prêts que
jamais à négocier avec tes autres Etats. >

L'Allemagne se considôre-t-elle encore comme
liée par les clauses territoriales du traité ?
demanda M. Ward Price.

¦ Le rétablissement de la souveraineté alle-
mande en matière militaire, répliqua M. Hitler ,
ne touche te traité de Versailles que sur ee ter-
rain. Le refus des autres puissances de remplir
leur engagement de désarmement avait déjà, en
fait , détruit te validité de cette partie du traité.
Il est tout à fait évident pour lc gouvernement

allemand qu une revision des disposition» terri-
toriales des Irailés internationaux ne pourra
jamais être effectuée par des mesures unila-
térales. »

Le chancelier conclut :
t Le peuple allemand n 'est animé d'aucuuc

haine envers aucun pays. Son bonheur ne vient
que de ce que de nouveau il est un pays libre.
Vous n'avez qu 'une chose à retenir : C'est que
te peuple allemand ne veut pas te guerre, il veut
simplement des droits égaux pour tous et c'esl
tout. »

Ce que pense la Pologne
Varsovie , 18 mars.

La pj-esse polonaise dit que tes anciens alliés
doivent réagir contre tes tendances militaires alle-
mandes qui ne se soucient pas de te paix uni-
verselle.

Elections municipales à Stockholm
Stockholm. 18 mars.

D après les premières nouvelles, les cent
sièges du Conseil municipal de Stockholm, pour
lesquels les élections ont eu lieu hier , se répartis-
sent comme suit :

Conservateurs 33, soit une perle de 2 sièges i
Parti du peuple , 14, soit un gain de 6 sièges ;
Sociaux-démocrates , 45, soil unie perte de 7

sièges ;
Socialistes, 7 sièges, soit un gain de 2 sièges ;

Communistes, 1 siège (tes communistes ne dis-
posaient jusqu 'ici d'aucun sièffle).

Pluies en Franoe
Paris, 18 murs.

Par suite du refoulement j usque sur tes
Balkans de l'anticyclone qui , ces derniers temps,
recouvrait l'Europe , une dépression du large s'est
avancée et hier dimanche une vaste zone de
basses pressions s'étendait de te Scandinavie à
l'Europe et au bassin méditerranéen.

Sur presque toutes la région du nord de la
France, te journée d'hier dimanche a été pas-
sable ou médiocre, fort nuageuse, avec quelques
pluies en Bretagne et en Normandie , quelques
averses ailleurs. Mais se sont surtout les réglons
sud et sud-est qui ont subi l'attaque de te dé-
pression. Dès samedi , te vent y soufflait vio-
lemment de sud , puis la pluie s'est mise à tom-
ber durant la seconde partie de la journée d'hier
dimanch e et les quantités d'eau recueillies en
douze heures atteignaient hier matin 11 mm. à
Marseille et 16 mm. ù Istres. Partout , te tem -
pérature était douce.

Changes à. -vue
Le 18 mars, matin

Achat Vent*
Paris (100 francs) .• 0 83 20 43
Londres (1 livre st.) 14 80 U 90
Allemagne (100 marcs or) 123 75 124 25
Italie (100 lires) 25 60 25 80
Autriche (100 »chillings) 
Prague (100 couronnes) 12 80 13 —
New-York (J dollar) 3 06 3 11
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belges) 71 85 72 05
Madrid (100 pesetas) 42 05 42 35
Amsterdam (100 florins) 208 80 209 20
Budapest (100 pengO) — —.
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FRIBOURQ
< on meii d'Etat
Séance du 15 mars

Le Consei] nomme M. Adrien Perrin , notaire,
à Semsales, commissaire cantonal des contribu-
tions.

— Il autorise la commune de Cournillens et la
paroisse réformée de Cordast , à percevoir des
impôts.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
18 mars

BAROMÈTRE
Mar» | 12| 13| I4| 15| ggj |7| I8| Mars

780 &- [=1 780
715 5. |» 715
710 i- ! I I I I . l§- 710
MOT. S- j j j j | ; &¦ Moy.

885 =H [¦ I l  I I I I | I ! i E" «85

Temps probable
Zurich, 18 mars, 11 h. du matin.

Amélioration passagère de la situation, mais
Qouveanx troubles en vue.



FRIBOURG
Conférences de la cathédrale

de Saint-Nicolas

La charité,
gardienne de nos foyers
11 est entendu que nous sommes tenus à

aimer tous nos frères, sans exception. Mais,
point nécessairement de la même manière.
Comme toute chose, a exposé, hier soir, le
R. Père Braun , te charité est astreinte à un
ordre exactement prévu par la Providence. Placés
au centre de circonférences de plus en plus
amples, nous ne pouvons atteindre te limite
extrême qu'en nous exerçant de proche en proche
dans les cercles plus voisins. Le premier de ces
cercles est celui de la famille.

Comment te charité est-elle appelée à s'y
dépenser pour devenir littéralement te gardienne
de nos foyers ? Nous le comprendrons sans
peine, après avoir essayé de uous rappeler
sommairement cc qu 'est la famille, et nous être
demandé de quel appui naturel elle peut dis-
poser.

Considéré dans la pensée divine et l'enseigne-
ment de l'Eglise, le mariage est l'institution
providentielle destinée à perpétuer la vie hu-
maine en ce monde, jusqu 'à la fin des temps.
En ce sens, on pourrait dire en raccourci : la
famille, c'est la vie. Pour faire éclore ici-bas
une existence nouvelle, il faut être deux en un.
Pour protéger l'enfant qui vient de naître, pour
te défendre, l'élever, pourvoir à son éducation,
une collaboration est, en outre, nécessaire entre
te père et la mère. Or, celle-ci requiert une
union intime et profonde des âmes. Voilà pour-
quoi, en raison du « décret divin », lorsque
l'homme et la femme se donnent l'un à l'autre
dans le mariage, teur union produit un « lien
sacré et inviolable » . Ils auront beau , dans la
suite, vouloir se reprendre. Trop tard I La main
de Dieu, auteur de te nature , les tient enchaînés.

Qui donc va pousser le jeune homme et te
jeune fille à s'associer pour toujours à l'œuvre
commune ? Personne au monde, sinon eux-
mêmes. Ou plutôt ce quelque chose de terrible-
ment fort que l'auteur de te vie a déposé en
nous, et qui s'appelle « l'amour » .

Si la famille, c'est la vie, il est donc vrai de
dire aussi que te principe et ie fondement de la
famille, c'est l'amour. Amour conjugal , d'abord.
Amour paternel et maternel ensuite. A lui de
rapprocher les époux , de tes maintenir étroitemen t
unis, de les faire collaborer au plan de Dieu, de
créer et d'entretenir au foyer domestique cette
atmosphère de bonté, de paix , de confiance dont
nos âmes, trop souvent blessées, ont besoin pour
s'épanouir.

Fondée sur l'amour, la famille sera-l-elle sem-
blable à la demeure construite sur te roc, qui
figure à la fin du Sermon sur te montagne ?
Hélas I il faudrait être naïf pour te prétendre.
Pour que l'amour humain fût capable de suppor-
ter solidement l'édifice de la famille, il devrait
être fidèle, persévérant , indestructible. Or, ce ne
sont pas les qualités dont il fait toujours preuve.
Si les charges ne sont pas trop lourdes , si les
caractères s'harmonisent heureusement, si la
santé du père et de la mère résiste à leurs
fatigues, si le « démon du midi » ne vient pas
secouer trop rudement la petite cabane du foyer
familial , peut-être résistera-t-il. Mais en combien
de cas angoissants la disproportion ne sera-t-elle
pas trop grande entre ce dont le pauvre amoui
humain est capable , et ce qu'on exige de lui 1
Alors, au lieu de la fusion des âmes, viendront
les froissements, tes disputes , les accès de colère,
le transport insensé des passions , la recherche
aveugle du plaisir , l 'oubli de la loi divine , les
troubles de conscience, l'affaiblissement du sen-
timent religieux , l 'éloignement des sacrement»,
voire l'abandon de toute prati que religieuse, sinon
la perte de te foi. Ces traits ne sont pas inven -
tés. Point n'est besoin de les emprunter à la
littérature du roman , ni à celle du théâtre .

Voilà pourquoi il faut à I amour chrétien un
soutien surnaturel . Et c'est à quoi Notre-Seigneur
a pourvu en élevant te mariage chrétien à la
dignité d'un sacrement , source permanente de
grâce et de force. Or, nous apprend te Concile de
Trente, la grâce que produit ce sacrement dans
l'âme des époux a pour effet de perfectionner et
d'exalter l'amour naturel , en y introduisant une
greffe de charité.

Le premier résultat de cetle opération , si tant
est qu 'elle n'est pas neutralisée par te mauvais
vouloir ou la coupable indolence de ceux qui en
bénéficient , sera une entière soumission à la
volonté divine. C'est à quoi vise en tout premier
lieu la charité. Par le fait même, l 'idée que les
époux chrétiens se feront de leur union sera
ramenée à la pensée de Dieu. Ils comprendront
que par le sacrement ils sont devenus les témoins
qualifié» de l'union du Christ et de l 'Eglise. Ils
se sentiront investis d'un ministère sacré. La
vie à deux deviendra un beau et noble service,
accompli dans la fidélité , dans te vertu , dans la
paix et dans l'honneur.

En élevant l'amour conjugal à pareille hauteur,

la charité lui assure du même coup unc stabilité
parfaite . Il se fondait sur des qualités instables.
Dorénavant, il plongera ses racines jusqu'en
Dieu, car c'est la volonté de Dieu que les époux
soient unis par un puissant amour.

Rien de plus encourageant pour un chrétien
et une chrétienne que de savoir qu'ils peuvenl
s aimer, non point en opposition , mais en accord
avec leur Père céleste, qui, les ayant créés âme
et corps, bénit teur tendresse, pourvu qu elle
reste dans l'ordre, jusque dans ses prolongements
sensibles. D'ailleurs , en inspirant l'amour conju-
gal, te charité vise à dépasser les apparences
éphémères pour atteindre la beauté cachée des
âmes. Elle prend plaisir dans la considération des
qualités spirituelles de l'intelligence, du caractère,
surtout de la grâce. Patiente , prévenante , infini-
ment délicate, elle écarte les malentendus , rend
l'amour jus te et miséricordieux, introduit l'esprit
de bienveillance et de conciliation , et fait enten-
dre que (nul ici-bas n'étant parfait) c'est en
famille qu'il faut surtout pratiquer le conseil de
1 Apôtre : Portez les fardeau x les uns des autres.

Enfin , la charité perfectionne l'amour paternel
et maternel. Elle impose silence à l'égoîsme sans
noblesse qui montre dans l'enfant un intrus indé-
sirable. Grâce à elle, sa venue est saluée avec joie.
Pour lui faire accueil, tes cœurs battent à l'unis-
son. Lorsque l'enfant grandit , elle intervient
pour rappeler aux jeunes parents qu'il ne s'agit
pas de façonner une idole adorée, mais d'élever
un petit chrétien dans la lumière, la rectitude et
la générosité. Le véritable amour ne consiste pas
a jouir de 1 être aimé, mais à le préserver du mal
et à lui faire du bien. Aussi veillera-t-on à écar-
ter les influences perverses.

Mais le» vertus ne s'acquièrent qu'au prix de
recommencements sans fin. La charité sera là
pour apprendre à tenir d'une main ferme les
rênes de l'autorité.

Pourtant , la préservation morale et la forma-
tion des vertus conformes au « bon usage » n'est
point tout. Un petit chrétien a besoin d'être pré-
paré aux hautes luttes de la vie. Il faut qu'il se
rende digne d'occuper, non pas une situation
brillante, ce qui serait sot et vain, mais un de ce»
postes de dévouement où l'on sert te Bon Dieu
dc toutes ses forces et où l'on se dépense sans
compter au bien de l'humanité. Cet enseignement
se fera par 1 exemple. Exiger la générosité quand
on ne songe soi-même qu'à son plaisir et à ses
aises, serait prêcher dans le désert. Les enfants
ont vite fait de démasquer les attitudes hypocri-
tes. Ils ne se laissent convaincre que par des
convictions solides. Heureux seront-ils si pour
apprendre à aimer la justice, le travail , le don de
soi, il leur suffit d'évoquer l'image chérie impri-
mée dans leur cœur. Le jour venu où ils seront
appelés à fonder eux-mêmes une famille, si Dieu
ne teur réserve pas une vocation plus haute
encore, ils mettront en pratique tes leçons reçues
au foyer natal.

En entourant l 'enfant du dévouement désinté-
ressé et de la douce autorité de ceux qui l'aiment ,
en l'initiant à la vraie connaissance de l'Evan-
gile , en lui apprenant le sens de la vie chrétienne ,
la charité achève ainsi magnifi quement son
œuvre de protection de la famille. C'est par elle
que l'humanité tient ses réserves de vie les plus
pures , et que , fidèle à sa mission , l 'Eglise conti-
nue à étendre te règne de Dieu , sur la terre et
uu ciel .

Très chaleureuse conférence que celle d'hier
soir, où le R. Père Braun a mis toute son âme
et que te nombreux auditoire de Saint-Nicolas a
écoutée avec une attention soutenue.

Accident Ue nkl
Le skieur M., qui faisait , hier matin , diman-

che, des exercices de ski , dans la région de la
Berra , a fait une chute. Vers te chalet de te
Rischerne . son ski s'enfonça dans te neige ; il
fit un demi-tour sur lui-même ct se brisa une
jamb e.

M. Hefti , président du Ski-Club , accompagné
de quelques-uns de ses collègues , transporta le
blessé jusqu'à La Roche , d'où l 'ambulance du
Garage central le conduisit à te clinique Sainte-
Anne. M. le docteur Mœndly lui prodigua tes
premiers soins et Opéra la réduction du membre .
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L'honorable préfet de Moral metluit en mar-
che, samedi soir , vers 22 heures , son automobile,
stationnée à . la rue de . la Banque, à Fribourg,
lorsque se produisit dans te moteur un retour
de flammes.

Le personnel du Garage central arriva aussitôl
et put circonscrire le feu. Il y a pour une cen-
taine de francs de dégâts.

• M. te préfet Meyer n 'a heureusement pas été
blessé.

L'exposition d'art religieux
au Cercle catholique

Le caractère de cette exposition uous parait
se résumer en deux traits : franche acceptation
d une situation nouvelle ; protestations contre
tes extravagances révolutionnaires qui menacent
de nous conduire à la barbarie.

Il n'est guère possible de juger de toute la
valeur des œuvres exposées par ces projets, ces
cartons, ces maquettes ; mais on saisit au moins
la conception des artistes, leurs tendances et
leurs intentions. Ils veulent faire de l'art reli-
gieux au sens propre du mot. Il ne leur suffit
pas de couler un sujet religieux dans une forme
quelconque, fût-elle terriblement profane. Ils ne
se contentent pas d'exprimer leur propre émo-
tion , fût-elle déconcertante comme un accès
d hystérie. Ils savent que leurs œuvres seront
placées sous tes yeux des fidèles, et que ceux-ci
doivent y trouver un moyen d'assurer l'ascension
de leur âme vers Dieu.

Nous passons par une crise, qui, espérons-le,
sera bientôt close. Il est humiliant de constater
que nous avons dû subir si longtemps des hor-
reurs, de grotesques stupidités, d'insolentes
bizarreries , sans que les violateurs de l'art et
de l'âme humaine aient senti les effets de notre
indignation. Nous admettons parfaitement que
chaque époque a son expression artistique pro-
pre ; mais on ne la trouve pas quand on doit la
chercher. Que nos artistes se rappellent que
l'inspiration ne vient pas au bout d'une théorie.
Qu'ils sachent toujours que l'extravagant n'est
pas l'extraordinaire ; l'extravagant est si commun
dans certains cabanons. La tradition pour la
tradition aboutit à un hiératisme ennuyeux :
mais le nouveau pour te nouveau est un enfan-
tillage qui n'est même pas amusant. Au tradi-
tionnel ne peut succéder que le mieux. Il est
bon d'abandonner en art religieux la joliesse qui
ne donne qu'une satisfaction sensuelle ; mais le
difforme distrait et repousse, même quand on te
revêt d'une débauche de couleurs, qui n'est qu'une
caresse pour une sensualité plus superficielle. Il
est opportun , il est même nécessaire d'user lar-
gement des progrès techniques en architecture ;
mais, parce que le béton armé est si utile et si
commode, il ne faut pas transformer nos maisons
en caisses d'emballage et nos églises en entrepôts
de douane.

M. Genoud a fait de très belles églises, parfai -
tement adaptées au paysage villageois. Ici, te
béton trouve un usage si naturel ; il s'harmonise
si bien avec l'entourage, que pareille église prend
immédiatement une allure monumentale, et de-
vient l'éloquente expression de te foi commune
du village. Nous n'avons pu visiter que l'église
de Wunnewil. Elle est impressionnante ; est
numen in loco. Elle est si belle que nous nous
permettons de regretter te petit édicule qui ter-
mine te campanile, et qui semble le résultat
assez déplaisant d'un compromis. Le grand vais-
seau, aux proportions si heureuses, rappelle plus
efficacement la majesté de Dieu, que certaines
églises baroques , fameuses par leurs richesses, et
qui donnent davantage l'impression de pompe
royale que de grandeur religieuse. L'admirable
chemin de croix de Th. Robert , qui vaudrait une
étude spéciale, est vraiment digne de l'édifice.
C'est te note de douleur , de pitié , de résignation
et d'espérance, qui complète l'accord chrétien
de respect et d'adoration. Quand on aura vaincu
les inconvénients d'échos trop sonores, l'église
de Wunnewil sera un modèle du genre.

Nous avons nommé M. Th. Robert. Il nous a
fait comprendre que tout n'est pas perdu pour
la peinture religieuse. Cet artiste admirable n'a
besoin d aucune théorie d'école. Il a bien dépassé
les fadaises de l 'imagerie sensuelle ; mais les
abominations des révolutionnaires n'ont aucun
attrait pour lui. Il n 'est que lui-même. Il exprime,
en un coloris discret et harmonieux , en des for-
mes agréables à la vue, mais qui partent à
l 'âme, ce que son âme religieuse et féconde a
conçu. La composition dc sa <¦. mise au tom-
beau » me paraît admirable ; spontanément , on
s associe a ces personnages qui contemplent te
divin Sacrifié. Lu Pietà est un délicieux poème.
Que ne trouve-t-on pas dans te geste et l'expres-
sion de la Suinte Vierge , perdue dans te contem-
plation de son Fils qui , pour la rédemption du
monde , a subi te supplice des criminels ? Il y a
dans cette attitude et ce visage de la tendresse,
de 1 admiration , et une douleur qui reste digne
parce qu 'elle s'étale sur un fond d'espérance.
Dans toute révolution , il y a l'époque de la
terreur. Nous avons subi le temps de la terreur
en , art religieux. M. Th. Robert nous promet des
j ours meilleurs , des jours d'ordre, de sagesse et
d' intense jouissance esthétique. Seules les œuvres
d'ordre et de sagesse peuvent se promettre un
avenir.

Il n 'est pas facile dc porter un jugement sur
tes vit raux de M. J. de Castella , dont nous
n 'avons guère que des cartons. Un vitrail doi t
se voir comme vitrail , dans l 'édifice qu'il doit
éclaire r de sa lumière el vivifier dc ses couleur».
Cependant , ces indications sommaires révèlent
un sens exquis de la couleur , qui penche un peu
vers la rutilance. C est très bien à sa place. Que
M. de Castella évite la violence voulue, il fera
certainement de très belles choses. Certains
dessins seront critiqués. Les emprunts à un
hiératisme ancien sont intéressants, mais ils
étonneront beaucoup de nos contemporains. Nous
n 'admettons pas un mouvement anatomiqttement

impossible ou meme simplement insolite qu4
lorsqu'il est justi fié par une haute signification
spirituelle. La Sainte Famille est pieuse et d'une
bonne inspiration ; les détails auraient pu être
plus soignés. Le Christ en croix, couleur d'or,
est superbe ; il fournit une impression qu'on
n'oublie plus.

Nous avons été heureux de trouver à l'expo-
sition le buste de S. Exe. Mgr l'évêque, pal
M. Meylan. Les photographies qu'on en a prise*
sont un peu déconcertantes. Sur place, nous avons
entendu des réserves assez naturelles. A notre
avis, ce buste est une puissante œuvre d'art,
qui , à certains points de vue, force l'admiration.
La ressemblance est frappante. Le modelé est
admirable. L'artiste a donné à son œuvre une vie
intense : c'est vraiment la fixation de l'idée
dans la matière. Nous comprenons très bien le»
réserves que font ceux qui connaissent < notre
évêque > . M. Meylan a vigoureusement accentué
des détails qui , dans sa physionomie, se perdent
dans d'autres expressions peut-être plus sympa-
thiques. Il y a là un aspect de Son Excellence
que nous connaissons bien, mais qui ne donne
pas toute sa psychologie. Bref , on peut dire que
te buste n'est pas aussi synthétique qu'on pour-
rait le désirer. Mais, telle qu'elle est, l'œuvre
est superbe. Même lorsque toute préoccupation
au sujet de te ressemblance aura disparu, nous
estimons qu'il y a là une pièce qui mérite d'être
perpétuellement conservée.

En somme, l'exposition d'art religieux nous
console de beaucoup de choses pénibles et de
beaucoup de déceptions. Espérons que MM. Ge-
noud, Robert et de Castella nous ouvrent te
voie vers un avenir réconfortant. M. M.

Tamponné par une automobile

Samedi soir, vers 7 heures, à Beauregard,
M. Séraphin Delley, employé du garage Mara-
dan, montait en automobile l'avenue, pharea
allumés, se dirigeant vers te route de Villars,
lorsque, un peu en dessous du refuge du tram-
way, un homme traversa te chaussée pour
gagner te trottoir du côté de la boulangerie
Huber. Lc piéton n'eut pas le temps d'atteindre
le trottoir. Il fut tamponné par l'avant droit de
I automobile, projeté par-dessus te capot el
retomba de l'autre côté. L'automobiliste s'arrêta
et on s'empressa auprès de la victime. C'était
un nommé Cyprien Berset , âgé de 45 ans, père
de plusieurs enfant».

M. Séraphin Delley te conduisit dans sa voi-
ture à l'hospice Daler. Il avait les deux jambe»
brisées au milieu des tibias, l'épaule gauche
démise et diverses blessures.

L'enquête a été faite par te gendarme Bœris-
wyl, agent du service de la circulation. Elle a
été retardée par te fait que. l'automobiliste, au
lieu de revenir sur les lieux depuis l'hôpital, a
cru pouvoir continuer sa course jusqu'à Payerne
où 11 avait affaire. Ce n'est que tard dans la
soirée qu'il a été entendu. Il assure qu'il n'y tt
pas de sa faute.

i,« dernière victime dn pétrole

Mmc Vonlanthen-Roubaty, qui avait été brûlée
par l'explosion d'un bidon de pétrole, est morte
samedi, à midi et demi.

Audition de l'orchestre
dn collège Sui ut-Michel

Comme il a été annoncé, c'est ee soir, &
20 h. 30, à te salle de la Grenette, que l'orchestre
du Collège donnera son audition annuelle.
Quoique le public de Fribourg soit déjà hien
sollicité, il tiendra certainement à montrer sa
sympathie et son intérêt aux jeunes instrumen-
tistes du Collège en allant les écouter. Ils sont
sous une bonne direction ; leur programme esl
attrayant ; ils auront , qu'on n'en doute pas, de
quoi faire passer à leurs auditeurs des moments
agréables. On n oublie pas qu entre les deux
parties du concert, M. Francis Lombriser jouera
des pièces de J.-S. Bach et de Liszt M. Lom-
briser allie à une technique parfaite un grand
art d'interprétation ; chacun voudra profiter de
l 'occasion qui lui est offerte — elle est si rare
— de. l'entendre.

Etudiant» sniaaes
L'ancienne Nuithonia a choisi comme prési-

dent , pour remplacer le regretté M. Savoy,
M. te conseiller d'Etat Bovet Le comité de
l'ancienne Nuithonia comprend donc les mem-
bres suivants : M. Bovet, présiden t ; M. José
Python , vice-président ; M. Louis Descloux,
professeur, secrétaire-caissier.

Football
On nous écrit ;.
Le match qui s'est disputé Mer dimanche, su?

te terrain des Charmettes, entre Central II et
Richemont I, s'est terminé à l'avantage de
Richemont par 6 buts à 2. Cette équipe a montré
des qualités d'énergie quelque peu excessives,
en procédant à un nettoyage, où le sport n'avait
aucunement son compte. L'enjeu du match,
important pour te classement des deux équipes,
avait gonflé tous les joueurs à bloc et on ne
s'est pas montré très scrupuleux sur le choix
des moyens. L'arbitre, qui aurait dû sévir avec
sévérité contre toutes le» fautes, s'e»t montré
inférieur à sa tâche.

• • •
Le Football Club Domdidier a battu sur son

terrain l'équipe de Courtepin par 2 buts à L



L'assemblée du Cercle catholique
de Friboura

Ltj même auditoire attentif que lors de la
Première assemblée s'est retrouvé, hier, diman-che, dans te grande salle du Cercle catholique de
Fribourg.; On remarquait dans l'assistance la
Présence de MM. les conseillers d'Etat Vonder-
weid, Chatton, Bernard Week, Bovet et Piller ide M. te conseiller national Chassot ; de M. te
¦yndic Aeby et de M. Spicher, conseiller com-
munal. Le» délibérations furent conduites avec
habileté et courtoisie par M. le préfet Renevey.

Après la lecture du procès-verbal , on désigna
provisoirement M. Alfred Michel , avocat , comme
secrétaire, en remplacement de M. Barbey,
démissionnaire.

Le président donna lecture d'une nouvelle
lettre des vérificateurs des comptes qui met
toute chose au point et qui satisfait entièrement
l'assemblée. Après avoir rappelé la situation
financière du Cercle, M. Renevey a exposé
quelques-uns des moyens qui , selon la commis-
sion, permettront au Cercle d'envisager l'avenir
avec plus d'optimisme. Il a indiqué notamment
que les membres seraient appelés à prouver ,
d'une manière encore plus effective , teur désir
de participer à une entreprise à laquelle ils sont
attachés.

Après quelques observations de M. Muller-
Chiffelle , de M. te docteur Bonifazi et de
M. Nouveau, représentant de commerce, M. te
directeur Joye, de te commission financière , a
exposé les moyens d'assainissement examinés par
ladite commission. Il faudrait d'abord ouvrir une
nouvelle souscription de 300,000 fr. à 3 %> ; puis
demander des cotisations volontaires aux mem-
hres, pour combler le déficit des premières
années d'exploitation.

M. Butty, chef de service , a préconisé la fon-
dation d'une association dont les contributions
volontaires serviraient à l'amortissement du
capital engagé jusqu'à concurrence du montant
où l'affaire serait rentable par ses propre»
moyens.

M. Bourgknecht , avocat , s'est prononcé dan»
te même sens, et a fait des remarques très per-
tinentes au sujet du budget de l'exploitation
future. On entendit encore M. Guillaum e Week ,
M. Chartes Chassot et M. Vaulhey, directeur.
M. le syndic Aeby lança un appel vibrant en
faveur de te collaboration de tous tes membre»
du Cercle pour assurer le succès de la souscrip-
tion à 3 •/•.

Quant à la revision des statuts , elle s'inspirera
des idées qui ont été émises dans l'assemblée,
notamment en ce qui concerne la création d'une
commission de gestion distincte de la comm's-
sion ordinaire du Cercle , l'introduction l' une
nouvelle catégorie de membres passifs et l'ouver;
ture de souscriptions volontaires. De même, il
faudra prévoir l'élection des vérificateur» des
comptes par l'assemblée. Une commission a été
nommée pour la revision des statuts. Elle se
compose de MM. les juge» cantonaux Gaudard
et Gardian ; de M. Bourgknecht , avocat , et de
MM. les notaires Hartmann ct Gottrau.

Les délibérations furent empreintes du meil-
leur esprit. Les membres du Cercle ont mani-
festé leur volonté d'assurer plein succès à une
entreprise dont ils connaissent toute l'impor-
tance pour le parti conservateur dans te canton
de Fribourg.

Ajoutons que la commission du Cercle a
choisi comme gérant M. Willi , sous-directeur des
hôtels Seiler , à Zermatt , un Grisonnais , parfaite-
ment versé dans la partie.

Comme l'a dit M. le président Renevey, l'ave-
nir du Cercle est entre tes mains de ses mem-
bre», qui doivent te plu» souvent possible se
retrouver dans leur maison, où ils trouveront
confort et atmosphère agréable.

La séance a été levée à 7 heures.

Ray Ventura et me» collégien» à Frlbonrg
On nous écrit :
Devant le succès étourdissant remporté par

cet orchestre à son premier concert à Fribourg,
te direction du Capitole, à la suite de nombreuse»
demandes de spectateur» , a demandé à Ray
Ventura de revenir à Fribourg.

Un nouveau concert de Ray Ventura et de se»
collégiens aura lieu au Capitole , vendredi
22 mars, en soirée. La location est ouverte à
la caisse du Capitole dès ce jour.

«Ouvre de Lourde*
de la parola«e de Saint-Pierre

Ce soir, à 8 h. Y», aura lieu dan» te salle
Paroissiale de l 'église de Saint-Pierre l'assemblée
annuelle de l'Œuvre de Lourdes, avec le tirage
«u sort des participants au prochain pèlerinage,

A cette séance sont invité» non seulement les
membres de l'Œuvre, mais aussi toute» le»
Personnes qui désirent en faire partie.

Le but de cette association est de faciliter au
Point de vue financier te participation au pèle-
rinage de Lourdes.

Skt-Clob Frlbonrg
Pour terminer la saison des concours, te Ski-

Club de Fribourg avait organisé , hier dimanche,
une course à la Berra , qui a réuni une douzaine
de participants. Durant la matinée , te» skieurs
ont fait des exercices individuels , puis te départ
Pour te concours a été donné à 16 heures. Le
'"jet s'étendait da la Rischerne à te Mora, soit
3 km Voici te classement par ordre de mérita :
MM. Grumier, Vllllger, Charte» Vaugne et Fred
Wittwifc

LOs « Greffons » et la renaissance rurale
On nous prie d'insérer i
La Liberté a publié une série de correspon-

dances relatives au mouvement des « Greffons » .
La plupart, émanant d'adhérents à l'association,
lui sont faivorable». Dernièrement, toutefois, il a
paru une correspondance intitulée : Organisations
agricoles qui «o\ d'un autre ton. Son auteur a con-
clu en montrant que 1' « association dea Gref-
fons » est superflue , du motment que nous avons
une organisation, l'Union des paysans fribour-
geois, qui embrasse toute» les branches de l 'acti-
vité agricole et qui est dirigée pax des pensonnes
très compétente» et dévouées

Evidemment, cette correspondance oe trahit pas
une grande sympathie à l'égard de l 'association
naissante. Telle qu'elte est cependant, elle nous
cause un vif plaisir . Le pire pour un mouvement
qui vise à une certaine extension, cest te cons-
piration du 6itence. Or, on parle des « Greffons »
à te campagne et à te ville , et des personne* très
qualifiée» , à en juger par te correspondance résu-
mée ci-dessus, s'occupent de nous. Se montrent
favorables ceux qui nous connaissent, qui savent
ce que nous voulons, et toute te foute de ceux
qui csipèrent du bien de notre initiative. Se décla-
rent sceptiques ou adversaires ceux qui craignent
une concurrence, qui devinent un danger pour les
organisations existantes.

Nous avons une seconde raison de nous réjouir
de te correspondance en question : c'est qu 'elle
soulève une série de problèmes très importants.
Elle nous amène ainsi k définir la position adoptée
par les « Greffons » .

Nous exposerons donc ce que noua voulons. Ce
sera nobre mainiière, sans passion, de répondre à
l'honorable correspondant. Et cc faisant , nous
espérons bien calmer complètement ses inquié-
tudes.

Le mouvement des « Greffons » est parti très
modestement du Mouret , te 20 septembre 1934.
Une Irenteiine de personnes de bonne volonté se
sont constituées , cc jour-là , en • association rurale
des paysans, artisans el ouvriers » . La première
manifestat ion publique a eu lieu en janvior .
Aujourd 'hui , l'association groupe déjà 500 mem-
bres.

Pourquoi un succès aussi rapide et prometteur ?
On ue peut l 'expli quer mieux que par les buts
mêmes de l'association , tels qu'ils sonl définis
dans tes sta tuts : « Avertie des diffic ultés extra-
ordinaires dans lesquelles se débat te population
rurale, persuadée que sous te pression de néces-
sités permanentes, <te nouvelles formati ons socia-
les doivent s'élaborer , l'association, s'insp irant dea
principes ohrétleiis, se don ne pour but général de
promouvoir te renaissance économique et sociale
des petites communautés rurales, dont le cad re
naturel est formé par tes paroisse». , »

La nouvelle association est donc un produit ,
« un enfant de la crise » . Elle est plus que cela.
Ell* affirme sa volonté de construire durable-
ment. Quoique son activité doive sc déployer
essenliellemenl sur te plan économique el social ,
l 'association se fonde SUT le spirituel .

Elle s'affirme chrétienne , c'est-à-dire qu'elle
englobera tous ceux qui reconnaissent te religion
comme fondement de te vie individuelle et sociale
et qu'elle accomplira sa tflche en restituant à te
notion de « prochain » tout son effet prati que.
De plus , pour bien marquer son intention spiri -
tucUe , elle choisit la paroisse comme cadre des
groupements primaires. L'église du village , entou-
rée de son cimetière, ne rassemble t-elle pas, en
effet , les vivants et tes morts , ceux-ci qui onl
modelé notre terroir , l'ont fait tel qu 11 est , et
ceux-là qui le travaillent aujourd'hui. Enfin , la
paroisse est aussi te centre d'institutions d'ordre
matériel : cais se de crédit locale , syndicats , etc.,
avec lesquelles la nouvelle association veut
compter.

Les statuts énwmèrcnt te» moyens par lesquels
l 'association veut assurer te renaissance rurale :

a) El le renseigne ses membres en matière agri-
cole, commerciale et juridique, en multipliant les
réunions où les intéressé» feront rapport eux-
mêmes sur tes questions qui le» concernent , te»
conférenciers éventuels ayant pour tâche essen-
tielle d'alimenter tes débats.

b) Afin de rendre l 'exploitation agricole plus
indépendante et plu» résistent*, elle Intervient
énergiquement en faveur de l'approvisionnement
de te ferme et du ménage par les produit s du
domaine.

Afin de fortifier notre position sur te marché
suisse, el le favorise systématiquement te produc-
tion et te vente de produit» de qualité .

c) Elle favorise le développement des métier»
au village , te travail à domicile et te petit com-
merce local.

d )  Elle favorise l'orientation et te formation
professionnelles des Jeunes gens et te placement
de te main-d'œuvre.

Elle voue une attention tonte spéciale aux
domestiques de campagne et aux journaliers méri-
tants.

e) Elle veille à oe que tes transactions Immo-
bilières se fassent conformément aux vra is inté-
rêts des particulier» et de te communauté rurale.

f )  Elle met à te disposition do ses membres
un service de renseignements ou « dispensaire
juridi que » , et , au besoin, Intervient en teur
faveur auprès des pouvoirs publics, des banque»
et aut re» inst i tuts .

Ce programme peut paraître ambitieux, ll n'est
fait , en réalité , que des princi pales tâches qui
s'imposent à l'attention de toute communant . '
villageoise. L'association compte évidemment avec

1 avenir. Mais, déjà, elle applique ce programme
presque intégralement et les service» qu'elle a
rendus, notamment par te dispensaire juridique,
lui ont amené les adhésions les plus inattendues
et le» plus encourageantes.

Le troisième article de» statuts précise l'attitude
de la nouvelle association à l'égard des organi-
sations existantes. Il est inspiré de te parole si
pressaule par laquelle te Pape Pie XI termine
l'encycli que Quadrageslmo anno, recommandant
l' union de tous le» efforts vers te bien et de toutes
les volontés saines, malgré les sacrifices person-
nels que cela exige.

Dans un sentiment d'estime profonde pour
l'œuvre réalisée par les pionniers et tes chefs
de l'organisation agricole actuelle et afin de
donner te maximum d'efficacité à son action,
l' association recherche en principe la liaison
uvec tes institution» existantes , notamment avec
l'Union des paysans fribourgeoi» , ses section»
et ses sous-section».

La situation est claire. « Les Greffon» » ,
conformément à leur dénomination, cherchent
à établir un lien organi que avec ce qui existe.
D'une part , la nouvelle association se base sur
le peuple ; elle tire sa force de son contact
direct , constant avec le* masses rurales. D'autre
part , elle estime- indispensable l'organisation
existante , avec laquelle elle ne fait pas double
emploi , comme on le devine déjà et comme
nous le montrerons plus loin. Si nom voulons
surmonter tes difficultés presque tragiques du
temps présent , il faut l'union de toute» les
forces. La nouvelle association a donc prévu
cetle collabor ation dans ses statuts mêmes. A
l'autre partie de répondre. D'ailleurs , à en juger
par tes premières prises de contact, te réponse
n 'esl pas douteuse. De toutes façons, l'associa
tion des < Greffons » demandera son admission
dan» l 'Union de» paysans fribourgeois. Chacun
aura l' occa»ion do dire son oui ou «on non.
II n'y a donc pas d'équivoque sur ce point.

Au fait , que cherchons-nous, si cc n'est de
transposer du domaine des idées dans celui de
la prati que, te projet cher au très regretté con
seiller d'Etat M. Savoy, qui voulait grouper les
paysans par petite» communautés rurales , par pa-
roisses, et établir l'Union des paysans sur cette
base 1 Notre mouvement a pris naissance dans
l'ignorance complète de» tendances de M. Savoy.
Mais celte rencontre n'est-elle pas la preuve que
nous obéissons tou» aux mêmes nécessités profon-
des résultant de la nature de» choses ? D'ailleurs ,
quelle que soit te genèse de l'association , peut-on
rendre un plus bel hommage à la mémoire du
vénéré défunt que de réaliser sa pensée te plu»
chère ?

El puis , il ne s'agit pas tant d'édifier une cons-
truction nouvelle que de renforcer tes fondements
d'une maison déjà bâtie et qui a été édifiée
hâtivement , «an» plan préconçu. Lorsque, à partir
de 1880, l'agriculture tenta de s'organiser , elle
a obéi à la loi vitale qui fait dépendre te progrès
matériel de te division toujours plus poussée du
travail. Elle a donc multipl ié les formes d'asso-
ciations . Cetle spécialisation , toutefois , éparpillait
les esprits, les effort». Heureusement, presque
auss itôt , commençai! te mouvement inverse et
complémentaire de synthèse. Tout d'abord, ce fut
sur le terrain national ; vers 1000, les principales
fédérations agricoles se réunirent en un seul
faisceau , l'Union suisse des paysans. Sur le ter-
rain cantonal , ce n'est qu'en 1929 que la fusion
de toutes tes fédération» s'est accomplie dans
l 'Union des paysans fribourgeois. Par contre, à
la base, sur te terrain de te paroisse et de te com-
mu ne, la concentration n'est encore réalisée nulle
part. Les petite» sociétés et syndicat» existent
ju xtaposes . Il reste donc à unir étroitement et
ces efforts et les persoivnes. 11 reste à créer dan»
chaque paroisse une association de» « Greffons »
ou de te renaissance rurale . Elle sera une et
diverse , complète, comme l'est l'Union cantonale,
cl , à l'instar de celle -ci et de l 'Union suisse des
paysans , elle aura ses organes exécutifs pour
étudier les problèmes et poursuivre régulièrement
l'accomplissement des décisions qui auront été
prises.

Entreprise ardue. De loute évidence , elle cons-
titue te partie te plus difficile du regroitpcmenl
des forces paysannes et rurales, chose réalisée à
peu près intégralement aux deux étages supé-
rieurs de te maison, canton ct Confédération
Mais entreprise capitale aussi, car de ce mouve-
ment sortira un renforcement extraordinaire des
organisations existantes. Pair ce travail élémen-
taire , fondamental , toute te profession agricole
et toutes les activités rurales seront vivifiée».
L'agriculture sera plus apte à se sauver par ses
propres moyens. Car, sans oublie r les services
inappréciables rendus par tes pouvoirs publics qui
soutiennent les prix du la<t , blé, etc., chacun doit
se convaincre que, en définitive , l'agriculture
lient son sorl entre ses makis. Aide-loi , te Ciel
l 'aidera.

Association rurale des « Gref fons  » .
Le secrétaire i Le président

S. Esieiva. M. Dousse

CALENDRIER

Mardi 19 mars
Saint JOSEPH, époux de la Très Sainte Vierge

Ce fut ft sa pureté sans tache que Joseph dut
l'honneur incomparable d'être l'époux de la
Vierge des vierges et le père nourricier de
l'Enfant Dieu. L'Eglise l'honore comme son
i- 'lron spécial ; on l'invoque auttl comme patron
de la bonne mort

CHR ONIQUE MUSICALE

Concert de la « Landwehr »
Le concert donné par la musique de Landwehr,

hier, dimanche, au théâtre Livi o, sous te direc-
tion de M. Gaimard , a rencontré, auprès d'un
public nombreux, son succès habituel. Le con-
cert était composé de deux parties ; la première
consacrée à te musique classique et sérieuse ; la
seconde à de la musique plus légère. La musique
de Landwehr avait soigneusement préparé les
deux numéro» de la partie classique, Marche
hongroise , de Berlioz , et la Symp honie inachevée
de Schubert . Justesse , précision , pureté ont été
les qualités dominantes de l'exécution. Nous
reprocherons peut-être un mouvement trop lent
dans la Symp honie inachevée. Vrai est-il de dire
qu 'il est infiniment plu» délicat de prendre ces
pièces dans te tempo voulu avec une musique
d'harmonie qu'avec l 'orchestre. L'exécution gagne
en perfection avec un mouvement plus lent, et
c'est profi t , tant pour tes instrumentistes que
pour tes auditeurs .

La partie populaire du concert comprenait
te symphonie Guarany de Gomes, te symphonie
La forza dei destino de Verdi et la suite de
valse» Amour tzigane de F. Lehar, qui ont été
exécutées avee beaucoup de brio et dans le tempo
voulu.

Il faut féliciter la Landwehr et son dévoué
directeur pour te bel effort fourni et te brillant
résultat obtenu. H. H.

CHRONIQUE IUDICIAIRE

CHAMBRE D'ACCUSATION
DU TRIBUNAL CANTONAL

Le» incendie» de Grangettes

En janvier passé , deux incendies se décla-
raient te même nuit au petit village de Gran-
gette s. non loin de Romont. On pensa qu'il y avait
eu malveillance et deux arrestations de membres
de la famille G. furen t opérées. L'enquête fui
longue ct difficile.

Le dossier fut transmis à la Chambre d'accu-
sation du Tribunal cantonal qui a statué ven-
dredi. Les juges ont estimé qu'il n'y avait pas
d'indices suffisants pour traduire les prévenus
devant te cour d'assises ; elle a prononcé un
non-lieu et a ordonné la mise en liberté immé-
diate des accusés.

M. l'avocat Jean Bourgknecht défendait ces
derniers.

• • •
Un nommé J„ habitant dans te Sarine-

Campagne , avait porté plainte pénale contre
M. J. R., à Marl y, parce que celui-ci s'était fait
payer d'avance une partie d'un contrat de cour-
tage signé en bonne et due forme.

Une enquête fut ouverte par le président du
tribunal de te Sarine et la police de Sûreté.
Unc première audience eut lieu.

La Chambre d'accusation à laquelle le dossier
fui ensuite transmis vient de rendre -un non-lieu
en faveur de M. J. R., puis elle a renvoyé te
plaignant devant le tribunal correctionnel de la
Sarine pour fausses accusations.

M. l'avocat Lorson s'occupait des intérêts de
J. el l'avocat François Gottrau défendait M. J. R,

Une indemnité accordée

On se souvient que M. W., accusé d'un incen-
die à Montévraz , avait bénéficié d'un non-lieu
prononcé par la Chambre d'accusation du Tribu-
nal cantonal.

Le» juges avaient ordonné la mise cn liberté
séance tenante du prévenu. Hélas 1 on oublia
de donner à la prison centrale tes ordres néces-
saires pour te libération de W. II resta incar-
céré encore cinq jour» après l'arrêt rendu.

Un recours fut adressé au Tribunal cantonal
par M. l'avocat Jean Bourgknecht.

Le tr ibunal  a accordé une Indemnité de 40 fr,
k W. pour maintien illégal en arrestation.

Tribunal de la Gruyère

Le tribunal de la Gruyère a siégé samedi sous
te présidence dc M. Delatena.

S'est présentée à la barre M 1™ A., à Bulle,
accusée d'atteinte à l'honneur à l'égard de
M ""' Louis. * Savary, à Bulle également. M. Du-
nand , avocat , s'est occupé des intérêts de la
plaignante , ot M. Genoud, licencié en droit, a
défendu M 1"* A. Lc président a tenté de mettre
d'accord les personnes en cause. Il n'y a pas
réussi.

L'audience s'est donc poursuivie ; on a apprit
que cet deux dame» s 'étaient querellées à propot
d'une somme de 140 fr., qui a été subtilisée el
dont on n'a jamais connu les bénéficiaires.

Le tribunal a écarté tes plaintes et. a mis à
te charge de M"11' A. tes frai» pénaux.

• • •
W., domestique de campagne à Bulle , a paru

une seconde fois devant se» juges, parce qu'il
ne s'esl pas acquitté d'une dette alimentaire.
Comme il avait promis de s'exécuter à la pré-
cédente comparution, el que depuis lori il n'en
a rien fait , il s'est vu condamné à trois mol»
de grteon et aux frai».



La cuiirérencc-aiii l i l lon
de 91. le chanoine Bovet

On nous écrit :
La grande salle de l'auberge de l'Epée était

occupée, hier soir, jusqu'à la dernière place,
pour entendre M. le chanoine Bovet exposer et
commenter le Mystère de f o i , qu'il a entièrement
composé, texte et musique, pour le prochain
congrès des catholiques suisses.

On remarquait de nombreux membres du
comité d'organisation de ce congrès et M. Fel-
lerer, professeur à l'Université. L'assemblée a été
présidée par M. le curé Philipona , qui a présenté
te conférencier.

Approuvé et admiré dans sa très belle œuvre,
M. le chanoine Bovet a certainement trouvé là
1 expression de la reconnaissance qu'il mérite et
que tout Fribourg lui témoignera à son tour.

En effet , l'enthousiasme qu 'il a fait naître au
cœur de ses auditeurs ravis, l'émotion sincère
qu'il a communiquée en réveillant dans les sou-
venirs de chacun tout le sérieux, tout le solennel
déjà lointain d'une première communion, lui ont
valu , à plusieurs reprises, tes vifs applaudisse-
ments du public.

Et comment n'en serait-il pas ainsi ? Certes,
M. le chanoine Bovet dispose de talents rares,
de connaissances très vastes, d'une capacité de
travail énorme. Mais, en plus de tout cela —
et c'est là sa forte personnalité —, surnaturalisé
par le but de sa vie et te cœur débordant du
désir d/élever les âmes vers les splendeurs qu 'en
lui te musique et la poésie célèbrent sans cesse,
il répand sur chacune de ses œuvres te souffle
qui les anime, qui les rend capables d'émouvoir
et qui tes classe toutes parmi l'héritage sacré que
notre époque livrera à la postérité.

Justement sensibles au double honneur qui
leur est fait de voir leur paroisse concourir
directement à la glorification du Christ eucharis-
tique, et de recevoir hier les prémices de l'œuvre
accomplie , les paroissiens dc Saint-Jean onl
prouvé par de longs applaudissements qu 'ils
savaient en admirer l 'idée fondamentale et qu 'ils
collaboreraient non seulement matériellement,
mais de tout leur cœur , à la préparation de ce»
fêtes grandioses. L.

lien concerts de Morat
Le 4m* concert d'abonnement de Mora t anrs

lieu te 31 mars, à 4 heures de l'après-midi.
Adolphe Busch et Rodolphe Serkin donneront
une séance de sonates.

Eglise den B. Père* Cordellera
Demain mardi , aura lieu , en l'honneur de saint

Joseph, une grand'messe solennelle, à 6 h. %.
Les messes basses à l'autel du saint seront

célébrées à 6 h., 6 h. H, 7 h., 7 h. Y, et 8 h.

R A D I O
Mardi, 19 mar»

~ ., a\ .Radio-Suitte romande
7 h., leçon de gymnastique pour skieurs. 12 h. 30,

dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h.,
émission commune, concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 17 h., intermède par disques. 18 h.,
Maréchalerie. 18 h. 25, séance récréative pour le»
enfants, par l'oncle Victor. 18 h. 45, musique de
chambre. 19 h. (dc Neuchâtel), Points de vue sur
le roman français contemporain. 19 h. 20, orchestre
champêtre. 19 h. 30, orchestre musette. 19 h. 40,
La houille blanche, notre combustible national , con-
férence donnée sous les auspices de la Société pour
la diffusion de l'énergie électrique en Suisse. 20 h.,
Charlet Baudelaire , soirée littéraire et musicale.
21 h. 15, dernières nouvelles. 21 h. 25, l'orchestre
Paul von Beky, dans son répertoire.

La résurrection de Rama
21 Feuilleton de LA LIBERTE

per OUY THORNE
(Adapté dt l'anglais par O 'Nevè»)

M. Duncan lut tout haut, d'une voix riche, au
timbre velouté. Arthur ne te quittait pas des
yeux, souffrant une agonie. Soudain , le visage
du juge devint presque rigide. Et le poète, sur
te sellette, éprouva te même sensation que si un
de ses collègues de l'office lui avait versé dans
te dos de la glace fondue.

Quand M. Duncan eut lu le dernier ver» du
poème, qui avait pour titre : « L'amour d' une
mère », il se leva et, sans prononcer un mot, se
dirigea vers la fenêtre et s'y tint quelques instant»
immobile.

Arthur sentit sa vie s'arrêter en lui. Le visage
de son hôte, quand il se retourna, exprimait une
réelle émotion.

— Vous avez fait des progrès, Arthur, dit-il,
de très grands progrès, et je vous félicite de bon
cœur. Votre petite pièce a deux très grande»
qualités : elle est simple et vraie, il n'y a pas
un mot inutile. Je vou» engage à persévérer,
Arthur,  je vous y engage vivement.

— Oh ! sir, je te ferai , certes, je le ferai.
Et vous ferez bien. Accordez une attention

spéciale à l'étude des caractères. Si cela peut
vous faire plaisir , je me charge du placement de
votre petit poème. Vou» pouvez en obtenir dix
dollars dans un journ al américain , et si voua
voulez me le permettre, je sui» tout disposé à
vous faire une petite avance sur cette somme.

Et, en parlant, M. Duncan glissa une banknote
d'une livre dan» la main tremblante du jeun e
valet

Le critique littéraire était en même temps un
psychologue. La somme, en elle-même, n'était
rien ; mais c'était le pr emier gain du poète.
« Voilà un jeune homme qui m'appar t ient  > ,
pensa-t-il.

Il n'était pas pressé, il avait devant lui toute
la nuit.  Pendant vingt minutes encore, il laissa
te jeune valet lui parler littérature, sans montrer
de fatigue. Jugeant enfin le sujet épuisé, il vint
à ses propre» affaires.

— Et vous aussi, Arthur, dit-il , vous pouvez
me rendre un léger service. Vous n'avez pas
oublié ce que je vous ai demandé ?

— Je n'aurais eu garde, sir. Et j 'ai demandé à
Pauline, à miss Brooks de mc laisser la clé ce
soir, et la voici. Vous souhaitiez visiter la cham-
bre des appareils téléphoniques ?

— Oui, je souhaite étudier ces appareils d'un
peu près et à loisir , avec la certitude dc ne pas
être dérangé. Ceci, naturellement, restera entre
nous ; on pourrait s'étonner qu 'un homme de let-
tres cherchât à s'instruire sur ces matières ; je ne
veux pas prêter à rire. Ici, ma curiosité paraî trait
originale ; tandis qu 'en Amérique, je vous affirme
que chacun cherche l'occasion d'augmenter sur
tous sujets son bagage scientifique. Je suis bien
aise de la trouver ici, vous comprenez ?

— Parfaitement, sir. Ici, en effet, ce» choses
nous laissent un peu indifférents, mais il est per-
mis à chacun d'avoir ses fantaisies ou d'aimer
une récréation. Quand vous n'aurez plus besoin
de la clé, si vous voulez bien te laisser sur votre
table de toilette, je l'y reprendrai demain matin
pour te rendre à miss Brooks dès qu'elte
arrivera.

— Miss Brooks, c'est la jeune personne char-
gée du téléphone T

— Oui, »ir. C'est la fille de la receveuse des
poste» du village. Elle vient au château .ie 7 h.

du matin à 10 h. du soir ; naturellement, elle a
dans la journée quel ques heures de repos. Vous
saurez trouver seul le cabinet téléphonique ?

— Oui, oui , très bien.
Le journaliste gardait dans le tiroir de sa ta-

ble à écrire un excellent plan du château : il
glissa tranquillement te clé dans sa poche.

— Jeune homme, reprit-il en riant, laissez-
moi vous donner un consei] : continuez à vous
occuper de poésie, mais souvenez-vous d'un vieux
dicton : « Il est difficile de courtiser à la fois
l'art et la femme. »

— Merci , sir , je m en souviendrai, dit le valet-
poète, en se levant pour se retirer. Avec les en-
couragements que vous avez bien voulu donner
à mon travail , cela me sera facile.

M. Duncan, son cigare achevé, alla donner un
tour de clé à sa porte. Cette précaution prise,
il enleva ses souliers, son col et ses manchettes,
puis enroula autour de son cou un foula rd de
soie noire. Il enfila un pardessus foncé qu 'il
boutonna jusqu en haut pour cacher son devant
de chemise et remp laça ses chaussures par des
pantoufles à semelles de feutre.

Dans une poche de son pardessus, il glissa
une puissante torche électrique ; dans l'autre, un
petit instrument de trente centimètres de lon-
gueur, de la grosseur d'une canne de promenade,
mais dont les extrémités s'arrondissaient en
forme de poire.

C était un os de requin recouvert d'une gaine
dc cuir, dont les extrémités creuses étaient char-
gées de plomb. Dans les mains d' un homme dé-
cidé et à l'œil prompt , cette arme constituait la
meilleure des armes défensives.

— On ne peut jamais savoir I murmura le
journaliste avec un rire équivoque.

Il ouvrit un tiroir et y prit un chape au de
feutre souple noir, l'enfonça sur sa tête, puis,

soulevant légèrement le bord de devant , il saisit
la doublure entre deux doigts et te tira sur son
visage qui se trouva complètement caché. Deux
trous pour les yeux, percés à l'avance, lui per-
mettaient de voir. Le masque avait l'avantage de
pouvoir être enlevé instantanément sans laisser
de trace.

Il a déjà été dit que la chambre à coucher dc
l'Américain était voisine de la chambre et du
petit salon affectés au docteur Staveley, et que
ces dçux pièces étaient les dernières du corridor
de la tour et qu'enfin , au bout de ce corridor, se
trouvait la chambre octogonale où Paul Rama
était couché.

Toutes les fenêtres de ces quatre pièces avaient
des balcons, mais ces balcon s ne communiquaient
pas ; il y avait entre eux un espace d'un peu plus
de deux mètres.

M. Duncan éteignit l'électricité, puis, se met-
tant à quatre pattes, il chercha en tâtonnant sous
le lit. Il n'eut pas de peine d'ailleurs à trouver
ce qu 'il cherchait : une planche de trois mètres
de long, couverte d un épais drap noir. Cette
planche une foi» dégagée, il la porta sans bruit
jusqu 'au balcon voisin. Quand il eut réussi son
opération, la planche forma un pont volant sui
le vide, pont bien fragile, bien léger 1

Les fenêtres des deux pièces de Staveley étaient
plongées dans l'obscurité, mais de celles du don-
jon tombait une clarté pâle, une lumière de
veilleuse.

(A suivre.)

Radin-Suisse allemande
12 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse alle-

mande. 15 h. 30, concert récréatif par le petit
Orchestre Radio-Suisse allemande. 19 h. 45, concerl
par le chœur d'enfants du Sœngerkartell, Zurich.
21 h. 10, une heure récréative.

Radio-Suitte italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 19 b. 15,

romances d'opéras.
Stationt étrang ères

Radio-Paris, 13 h. 15, concert de musique variée.
Tour Eiffel, 20 h. 30, Let insp irations , récital de
piano par Mar ie-Anto ine t te  Pradier. Pari» P. T. T.,
21 h. 30, Kean ou Désordre et génie , comédie
d'Alexandre Dumas, père. Poste parisien, 21 h. 15,
concert donné par l'Association des concerta Pas-
deloup. Bruxelles, 21 h., concert d'orchestre de genre.
Radio-Luxembourg, 21 h. 25, concert de musique
belge par l'Orchestre Radio-Luxembourg. Langenberg,
21 h., concert par le petit orchestre de la «tation.
Berlin-Tegel, 21 h. 50, Berlin la nuit , variétés avec
le concours du petit orchestre de la station. Heils-
berg, 18 h. 25, musique variée. Londres régional,
16 h., concert par l'orchestre municipal de Torquay.
Vienne, 17 h. 30, récital de piano. 19 h. 25, retrans-
mission de l'Opéra de Vienne : Le barbier dt
Séville, opéra-comique en deux actes, musique de
Rossini. 22 h. 30, concert récréatif par l'orchestre
de la station. Prague, 21 h., concert par l'orchestre
de la station.

Télédi f fus ion (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 15, Stuttgart, concert matinal .

8 h. 15 à 9 h., Radio-Paris, revue de la presse.
10 h. à 11 h. 20, Graz, fête dc saint Joseph :
orchestre du Grand Opéra , chœurs d'homme» et de
jeunes garçons, solistes. 11 h. 30 à 12 h. 25, Lyon-
la-Doua , quintette Thévenin. 14 h. ft 15 b. 30,
Limoges-Lyon , musique symphonique. Informations.
14 h. 35, radio-concert. 22 h. 30 ft 23 h. 30, Paria
P. T. T., Kean ou Désordre et génie, d'Alexandre
Dumas, père. 23 h. 30 à 1 h., Pari» P. T. T.,
radio-journal.

I .ES SPORTS

Le football International
La journée d'hier, dimanche, a été mauvaise

pour nos équipes nationales.
L'équipe A a été battue à Prague par l'équipe

tchéco-slovaque (3 à 1). Cette défaite était
d'ailleurs prévue, mais les joueur» suisses se sont
courageusement défendus. Citons le gardien ,
Bizzozero ; les arrières : Minelli et Weiler ; trois
avants : Kielholz , Amado et Bœsch. Le but suisse
fut marqué par Bœsch. Il y avait 30,000 specta-
teurs.

• • •
A Lausanne, contre l'équipe d'Alsace, les

joueurs B ont bien débuté; Mais ce ne fut qu'un
feu de paille et l'Alsace n 'a pas tard é à dominer
et à gagner, par 6 buts à 1, au grand désappoin-
tement des 5000 spectateurs. Feulz, Steck,
Imhof et Jœggi furent les meilleurs éléments
d' une équipe trop disparate.

• * »
Hier, encore, au Stade de Colombes, à Paris,

en présence de 45,000 spectateurs, l'équipe alle-
mande a battu l'équi pe française, par 3 buts à 1.
Pas d'incidents, malgré Hitler I

Le championnat suisse

En ligue nationale, Young-Boys a battu Chaux-
de-Fonds, 3 ft 2.

En première ligue, Cantonal-Neuchfttel a bat tu
Aarau , 1 ft 0 ; Old-Boys, Fribourg, 4 à 1 ; Bruhl ,
Schaffhouse, 3 à 1 ; Blue-Stars, Chiasso, 5 à 1 ;
Bellinzone, Zurich , 2 à 1, et Juventus, Saint-Gall ,
4 à 3.

En seconde ligue, Servette II, Sierre, 4 à 0 ;
Sion, Jonction-Genève, 3 à 0.

En troisième ligue, Richemont-Fribourg, Cen-
tral II, 6 ft 2.

Le kilomètre lancé du Grand-Saconnex

La course du kilomètre lancé en cote du
Grand-Saconnex, près de Genève, avait attiré
une foute nombreuse.

La pluie a gêné les premiers concurrents, soit
les motocyclistes. Voici les meilleur» résultats :
side-cars 600 cm * : 1. Edyson (F. N.), 30,2 sec.
(119 km. 205) ; 3. Meuwly, Fribourg (Motosaeo-
che). Side-cars, 1000 cm3 : 1. Kirsch, Fribourg,
(Universal), 28,8 sec. (125 km.), record battu.
Motocyclettes : 350 cm' : 1. Bœtech (Terrot) ,
28,4 sec. ; 500 cm8 : 1. Milhoux (F. N.), 24,8 sec.
(145 km. 161) ; 750 cm8 : 1. Martinelli (Saro-
léa), 23,8 sec, meilleur temps (151 km. 260) ;
1000 cm* : 1. Kirsch (Universal), 24,2 sec.
(148 km. 760) , record battu.

Automobiles : tourisme 1100 cm* : 1. Pilloud
Châtel-Saint-Denis (Fiat) , 44 ,4 sec. (81 km. 081)
meilleur temps tourisme. Sport 2 litres : 2. Ber
n a n t  Blancpain , Fribourg (Alfa-Roméo). Meii
teur temps course : Ruesch (Maserati), 24 ,4 sec
(147 km. 543).

Le record du monde de saut en ski
Hier , dimanche, à Ponte di Legno (Lombard ie) ,

le skieur suisse Kaiesdorfer a battu te record du
monde de saut , réussissant un bond de 99 m.
Le tremplin de Ponte di Legno, établi par le
Suisse Badrutt , parait d'ailleurs se prêter parti-
culièrement à de longs sauts.

Le « sportsman » anglais

Voici tes conseils à suivre pour devenir un
parfait « sportsman » suivant la règle bri-
tannique :

« Es-tu un sportsman ? »
« Comme joueur : 1° Joues-tu te jeu pour le

jeu lui-même ? 2° Joues-tu pour ton équipe et
non pour toi ? 3° Obéis-tu aux ordres de ton
chef d'équipe sans poser de questions et sans
fa ire de critiques ? 4° Reconnais-tu les décisions
des arbitres sans protester ? 5° Sais-tu gagner
sans te vanter et perdre sans murmurer ?
6° Aimerais-tu mieux perdre que de commettre
quelque chose de malhonnête ?

« Dans ce cas, tu es dans le bon chemin pour
devenir un sportsman 1 >

ûDérilil u la gentiane
POURQUOI donner la préfé-
rence ft la SUZE parmi tous les
apéritifs qui vous sollicitent ?
lo PARCE QUE la Suze est

un apéritif à base de ra-
cine de gentiane fraîche ;

2o PARCE QUE les bienfaits
de la racine dc gentiane
sont connus depuis les
temps les plus reculés ;

.lo PARCE QUE les monta-
gnards ont toujours con-
sidéré la racine de gen-
tiane comme unc panacée
universelle ;

4o PARCE QUE la Suze,
additionnée d'eau de Seltz
et d'un zeste de citron ,
désaltère. 3-1

sans fatiguer l'estomac

Publications nouvelles
Annuaire des autorités fédérales  1936. Edité pal

l'Imp rimerie fédérative S. A. de Berne, avec te
concours du secrétariat des Chambres fédérales.
292 pages. Format in 8°. Relié, prix : 5 franc».
Ce volume est l'auxiliaire indispensable de tous

ceux qui suivent les affaires fédérales. Tout
citoyen s'intéressant à te composition des plus
hautes autorités du pays, trouvera dans cet
ouvrage un grand nombre d'indications sûres et
utiles. Il ne s'agit pas , en effet , d'un annuaire
bourré de renseignements administratifs, mais
bien d'une publication donnant la photographie
de chaque membre de nos autorités. En regard de
la photo, de brèves indications biographiques.

C'est ainsi que, en feuilletant l'annuaire des au-
torités fédérales, on assiste au défilé des corps
suivants : Conseil fédéral , Tribunal fédéral , Tri-
bunal fédéral des assurances, Conseil des Etats,
Conseil national , etc.

On y verra encore avec plaisir , reproduites
avec un goût parfait , les salles où siègent nos
autorités supérieures ainsi que nos principale»
villes suisses.

En plus, figurent te liste des grdupes et un
appendice donnant la répartition des sièges dans
tes salles des Etals et du Conseil national.

L'annuaire 1935 contient une annexe de la plus
haute actualité : les diffé rentes initiatives en cours,
ainsi que tous tes projets de revision totale ou
pa rtielle de la Constitution. On y trouve toute
la documentation impartiale concernant l'initiative
pour la protection de l'armée et contre les agi-
tateurs étrangers , 1 initiative concernant te défense
des droits populaires dans le domaine fiscal , celte
qui vise l 'interdiction des sociétés secrètes, celte
qui demandait l'élection du Conseil fédéral par le
peuple, celte qui a trait à l'extension du réseau
routier alpestre. Y figurent également l'initiative
de crise, celle de la protection de la liberté de la
presse, de la dépolitisation des chemins de fer.
D un intérêt part iculier  sont tes propositions vi-
sant à introduire dans la Constitution un article
assurant te désendettement agricole, te « plan de
travail » .

Les profanes et tes curieux y liront avec intérêt
tes prescriptions imposées pour te révision de la
Constitution fédérale de 1874, ainsi que toutes les
lois qui déterminent te procédure d'une telle revi-
sion.

Un tableau récapitulatif des principaux événe-
ments suisses ct étrangers en 1934 donne une idée
d'ensemble sur une page troublée de notre histoire.
Les patriotes auront plaisir à connaître les por-
tra it» des chefs supérieurs de notre armée,
avec notice biographique. Les juristes orienteront
leur curiosité plutôt vers, te Tribunal fédéral et sa
composition pour 1 exercice prochain 1935-1936.

L'annuaire des autorités fédérales 1935 est d'une
actualité vivante et remplace avantageusement un
manuel d 'instruction civi que. Richement illustré,
il donne sur les notabilités de notre politi que dont
les noms figurent si souvent dans la presse des
renseignement précis que chaque citoyen aime à
connaître.

Pierre Lorrez. Sens unique ou le véritable sens
de la vie. — Librairie des sciences économiques
et sociales, rue Poinsot , Paris, 1934 ; prix 15 fr.
Sons le titre quelqu e peu mystérieux, Sens uni-

que ou le véritable sens de la vie , M. Ptenre Lonrez
vient de publier un livre d'un réel intérêt. Dans
ces deux cents et quelques pages, l'auteur passe
en revue des questions fort diverses et qui con-
cernent le progrès social sous ses différentes for-
mes, te vie familiale, te vie publique, te patrie,



Jes rasons de te foi . Mais - et c'eat là une carac-
tenstique de son volume — M. Pierre Lonre» a*enu te pdw souvent à s'effacer systéroatiquemenldevant des penseurs et des écrivains , parti-
euhèraueiït compétente en ces matières, dont« nous donne de langée et fort utile» citations,
toujours très exactement indiquées. Il y a donc là
«ne précieuse documentation. Parmi les auteurs
«ités, le» catholiques tiennent te place prépondé-
rante et, d'ailleurs tout te iivtre es* d'ûwipiration
profondément chrétienne, car te sens unique de la
m est, pour M. Pienre Lorrcr, le sens nettement
Chrétien. y  j -

SOMMAIRES DES REVUES
L 'Echo d 'Afrique (Société de Saint-Pierre

Claver) de mars, raconte une randonnée aposto-
lique à Madagascar, sur une auto un pou avariée ;
lea exercices du jubilé au Congo belge ; urne visite
impériale et uin jubilé d'or religieux aux Paya
GaUas ; te ferveur de certaine religieuses indigènes
de l'Augamda ; l'histoire de la mission de Malolé
(Bamguéolo). Il se tenmine par de récent» décrets
«le la Sacré-Congrégation de la Propagande, la
chronique du bureau de Fribourg et des grâces
obtenues par l'intercession de la servante de Dieu,
Marie-Thérèse Ledochowska.

Le Né grillon, donne diverses jolies histoires édi
fiantes : Un modèle de foi. — Bourgeons oonso
tant». — PJeur d'orphelinat. — En canot. -
Victime de te cruauté païenne (fin).

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

Madame Pauline Bourqui , née -Berchier , à
Murist ; M. et Mme Léon Bourqui-Huguet et teur
fille, ainsi que toutes tes familles parentes el
alliées, font part de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. et M™ Joseph Chunex-Andrey et leurs
enfant» ; MIlc Adèle Chanex ; M. et Mmc Cyprien
Persoud et leurs enfants, à Rueyres-les-Prés ;
M. l'abbé Louis Chanex , révérend curé, à
Onnens ; MIIe Thérèse Chanex, à Onnens ; le»
familles Gendre et Ducotterd, ainsi que les
familles parentes ct alliée», font part dc la perte
doulou reuse qu'il» viennent d'éprouver en la
Personne de

Monsieur Paul CHANEX
leur cher frère , beau-frère et oncle, décédé te
17 mars, dans sa 50mc année , muni dea sacre-
ments de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Rueyres-les-Prés,
mercredi , 20 mars, à 9 h. Y*.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Louis Vonlanthen et ses enfanls :
Marcel, Joseph, Marguerite , Denise, Albert ,
Bernard, Claire , Romain, Conrad, à Fribourg ;

Mademoiselle Simone Vonlanthen , à Berne ;
Monsieur et Madame Henri Chevallcy-Vonlan-

then, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Julien Roubaty et leur»

enfants, à Matran ;
Monsieur et Madame Henri Meuwly-Roubaty

et leurs enfanta , à Bellinzone ;
Monsieur Elie Roubaty, en France ;
Monsieur et Madamc Louis Roubaty et leurs

enfants, Le Vernoy (France) ;
Monsieur et Madame Victor Schmutz et leur»

enfant», à Fribourg ;
Monsieur Calixte Roubaty, Le Vernoy (France) ;
Monsieur et Madame Oscar Aebischer-Roubaty

et teur» enfants , à Villars-sur-Glâne ;
Monsieur el Madame François Roubaty-Von-

lanthen el leurs enfants, à Matran ;
Monsieur et Madame Henri Vonlanthen-Marro,

leurs enfant» et petits-enfants, à Cormanon ;
Monsieur et Madame Laurent Vonlanthen et

leurs enfants, à Fribourg ;
Monsieur Pierre Vonlanthen, à Lyon ;
Madame veuve Marie Ropraz , à Matran ;
Madamc Louise Vonlanthen, sage-femme, à

Fribourg,
et les familles parente», alliées et connaissances,
font part de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

PRIX DES PLACES Fr. 1.70 à 4.40 »VC'«?* f̂^MiLA LOCATION - EST OUVERTE |&|ffefc-j^fffgi 
d* oamPa«rt»

sachant traire et faucher.
»>' '¦' ""¦ ¦..< ¦' ' *i?» t. y  y " $?' S'adresser à Pub licitas ,

• . .i -, Fribourg, sous chi f f res
m dW» l mx P 11379 F.

On demanda pour
maison dc campagne de»
environs de Fribourg

Madame Angèle VONLANTHEN
née Roubaty

leur chère épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
soeur, tante et parente, décédée accidentellement
le 16 mars, dans sa SO"* année, munie des
secours de la religion.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
Saint-Pierre , à Fribourg, mardi , 19 mars, à 9 h.

Départ du domicile mortuaire, hôpital Dater,
à 8 h. K.

Chapelet à l'église Saint-Pierre , lundi soi r, à
8 heures.

+
L* « Avenir »,

Société de secours en cas de maladie
fait part du décès de

Madame Angèle Vonlanthen-Roub aty
membre actif

L'office d'enterrement aura lieu mardi 19 mars,
* 0 heures, à l'église de Saint-Pierre.

Départ du domicile mortuaire, hôpital Daler,
* 8 h. M.

t
La Faculté de théologie

fait part de la mort de

Monsieur l'abbé Arnold DOBLER
cand. theol.

décédé samedi, 16 mar», à l'âge de 23 ans.
Un office de Requiem sera célébré jeudi,

21 mars, à 6 h. j 4, dans la chapelle du
Salesianum.

Monsieur Florian BOURQUI
leur très cher époux, père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, enlevé à leur affec-
tion à l'âge de 57 an», après une longue el
pénible maladie, muni des secours de te religion.

L'enterrement aura lieu à Murist , te mardi
19 mars, à 9 h. 30.

Cet avis tient lieu de fairc part.

^t Cin éma RQYAL J8
k

Mj  ̂ Malgré son grand succès
I ce soir, à 20 h. 30, dernière représentation ¦

ma du merveilleux film policier ffifij

1 Le Collier d'Emeraiides i
m\% 0VeC kVJ

I Pierre Brasseur Edwige FeulHère B' - ¦

Dès demain rt- ;
Un f i lm de grande classe y»

Un drame à Manhattan I
Pour la première foia à Fribourg [3&

HHUHHBk  ̂PEROU
jiS à̂ 

UN NOUVEAU CONCERT -DUn FAMEUX . • soute de BourguUW.JUe
sSLW ORCHESTRE-JAZZ rapporter contre récotu-

SSj R A Y  ¦ V E N  TU K A n380*Ho,onPéroiio«, 3.
ran et ses collégiens ______>—_—»_^.
MBË AURA LIEU LE VENDREDI , 22 MARS ON DEMANDE

||| S EN SOIREE, à 20 h. 30 „„ bon jeune

M Au C A P I T OL E Domestique
I PRIX DES PLACES Fr. 1.70 à 4.40 1
¦ LA L O C A T I O N  EST O U V E R T E  B ««a oampagrt*

sachant traire et faucher.
. ___ c...» ..,. - X n. . i . i : . .j , . . . .

Pour le Carême
R. P. DULEY. — Vision» d'Anne-Catharine Emmerioh sur la I l l l ! l l ik VÉ IH114 ^

via da Notre-Seigneur Jésus-Christ et de la Très Sainte IN'IIN vil l l l  l i t
Vlarga. 3 volumes Fr. 8.— *

R. P. JANVIER. - La Passion da N.-S. Jé«ua-Chrtet et Ho fflflîftnil
la morale ohrétlenna. Tome I 3.40 "¦w «MMMVI»

Tome II 3.40 Bon jardinier, ordre el

CAZALÊS. _ La douloureuse Passion do N.-S. Jésus-Chrlst, S^U^Tl'ann! 
^

d après le» méditations d Anne Catherine hmmerich <•'• s'adr. par écrit tous
R. P. PERROY. - La montée du Calvalra 2.75 <£</£" p  J>{{ 77 P, «

• . Publicitas , Fribourg.
R. P. SERTILLANGES. — Ca qua Jésus voyait du haut de la Croix 2.7S , —

¦0 -fr -fr- 0- mff -jfc ^0-~-a0- -Jfc. ^
»

CHAUVIN. — La Passion méditée au pied du Saint Sacrement ï_r^_________sfc w»
S volumes 8.80 y f â l ^F '  BOïl

R. P. CHARDON. — La orolx de Jésus ou les divines affinités a 
^MS-,,

de la grâce et de la Croix. 2 vol. 5.50 
|Q||flI||J |1

R, P. de BERGAME. - Pensée» et affections sur la Passion do f i l lf l f l l U l
Jésus-Christ, pour tous les jours de l'année 5.— ¦•s .̂w

wr
i

ROUZIC. - Las sept paroles et le silence de Jésus en Croix 2.~ ' SSfeST3TSfi FaTai"

R. P. SERTILLANGES. - Derniers regards du Christ. 1— j!?'B-"
ons' che 

Qutterw a,
Le plus beau des livres < LE CRUCIFIX » donnant ses .

leçons à tous. 3— "»??-»?????

DE GETHSEMANI AU GOLGOTHA 2.20 A I
Dévotion A la Passion de N.-8. Jésus-Christ et è l'Euoharlstle 1.— / \  lQU£i
73 méditations sur la Passion de N.-S. Jésus-Christ 0.80 ,„„„„„„,près d une gare, logement
PERREYVE. — Méditations sur le Chemin de la Croix 0.90 de 2 chambres ot cuisine ;

„ jardin si l'on désire.
PAUL CLAUDEL. - Lo Chemin de la Croix 1.2» S'adresser sous chiffre»

„___ , j  , « , * ¦» P 40379 F, à Publicitas ,
SERTILLANGES. - Le Chemin de la Croix 1.80 Frihourg ,
DOM R. -M. GODET. — Le Chemin da la Croix- ——— — ——Méditations et prières pour les ftmes religieuses 0.90 1 YTAM ri MO
Instruction sur le Chemin de la Croix avec pratiques de jj  ̂ l Ul iUlu
cette dévotion. . <a „¦ A 0.28

m >mtm d'occasion, une chambre
_ ¦ ¦̂ M. . ._ ._ M »_ *..„ * coucher complète, en
En vente aux LIBRAIRIES ST-PAUL *<*« peu. m j™*»*. , presque, neuve. 40378

130, Place St-N.col.s et a 8, Pérolles, Fribourg iJBSffii^—

M. et Mme Paul Borgognon et leurs enfants, à
Tavannea ; M. ct M™ César Thalmann-Borgo-
gnon et leur fils ; M. et Mme Paul Rody-Borgo-
gnou, à Lausanne, ainsi que tes familles parentes
et alliées , font part de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en te personne de

Madame veuve Anna Borgognon
née Marquis

leur chère mère, belle-mère, grand'mère et
parente, décédée après unc longue maladie, à
l'âge de 66 ans, munie des sacrements de
l'Eglise.

L office d'enterrement sera célébré à la cha-
pelle de l'Hôpital des Bourgeoil, mercredi
20 mara, à 7 h. 30.

Domicile mortuaire : Hôpital cantonal.
Récitation du chapelet lundi et tnardi , k

6 heures, à l'église de Saint-Pierre.

.A A L'Éti AL 1)1 : LA
JSk SYMPHONIE INACHEVÉE

ILa chanson
¦ de l'Adieu

r \j  TRIOMPHE AU Capitole
LvfM PAR SA QUALITÉ, SA GRÂCE ET LA
&$gl PERFECTION DE SES IMAGES ÉVOÇA-
ra« TRICES DES AMOURS DE

B CHOPIN et de GEORGE 8AND

B Jusqu'à jeudi (Inclus.) Soirées à 20 h. 30

F f̂f-ii;'' Téléphone 1300

Pierre Termier

Les grandes énigmes de la terre
Prix : Fr. 1.—

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolle»

—___________——.______________ .

Pompe* funèbres générales, fribourg

Té.. 905 Ad. GENDRE £?„
Cercueil» — Transporte —- Couronne»

W" Exposition des toiles^
des

tisserandes fribourgeoises
et de» tissages de l'art domestique

chez

M1]e Zurkinden
71, Plaee de te Cathédrale

du mardi 19 au mardi 26 inclusivement

mmmmWmHÊÊHmm»BmmmmmmmKmÊimaitmmmWm

r̂j f̂  ̂
Les

! T^tW J  ̂N̂ -^WMB
siséÊm i/ semeRceswl/ da
f

vT4-  ̂FLEURS et
. ;. \ y LEGUMES

CH. H E R T I G , md . grainier
Ruc des Al pes, 9 — Banc ù tous les marchés

af^^^M>in̂wawawawanawawaF'v^fcwai^at%éP

Installation d'eau
Le soussigné porte à te connaissance des com-

munes, sociétés ef des particuliers, qu'il s'occupe
des installations d'eau et réparations aux meil-
leures conditions.

Installation de W. C. — Clôture de jardin.
Pour communications téléphoniques, s'adres-

ser au N8 5. U367

Schouwey Louis, «ppareuieur,

Corpataux.
KJKJIKJMLHK_igr. W. -*Br .¦*mmr... W ¦mMW- *m*r •*tmr -m  ̂ wr -mmmr '̂ _ ,

(îLYÇEUA
Gelée
à la glycérine
erau miel

non gît asse.
un produit Lilian 'fabriqué
par la Maison
DR A.WANDER S.A. BERNE.

Préserve la peau des
gerçures, sans graisser

En vente partout à î fr. le tube.
•
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Je SerâlS 0n demande acheter
desacheteur nommes de terre

de 190 kilos de trèfle ! blanches ou rouges,
du pays, lre qualité j par 100Ô kg. 7158
d'un semoir à graine, i On échangerait contre
d'un râteau-fane, ainsi  , bo|s sapin ou foyard.
que de 3 chars à i Faire offres à Arthur
pont à 2 chevaux. H875 Dunand, La Tpur-do-

Faire offres avec prix , Trôme.
an secrétaire com- ———————
munal de Magnedens. . ¦ii iu i i . i i  ne magneaens. ¦ m, . mA remettre

ON DEMANDE une ** » ^»» ,v
*«

1CTIW C PII ï I? cn Gruyèr*' dans localité
«IXaUHA r iJLLJu industrielle, pour te terme

d'une année, k partir du
de 15-17 ans, catholique, 1er niai 1935, un
de confiance, active et
propre, comme aide dans « . • . .- t .
ménage de 2 enfants , j [|J||I I |l l( | (  M i l
ainsi que pour travailler | I M M I  IN . ' l i t  U t i l
aux champs. Vie de fa- , *
mille. Bonne occasion • report annuel : 200 à
d'apprendre l'allemand. 220 X̂10 kg. Bonne vente
Gage selon entente. — , locale, belle porcherie. .
S'adr. k Herm. Dréiér - j S'adr. par écrit «ou»
Hnmmel , agriculteur. ch i f f res  P 1 1378 i- , à
5916 Metzerlen plB ûle. Publicitas, Friboura,



Un livre que tout citoyen doit connaître

La démocratie suisse
i

|C25> 'MSM
Prix de vente i Fr. IM

LIBRAIRIES ST-PAUL - FRIBOURQ

Autos - Occasions
tl FIAT 503 cond. int. 4 portes, 6 roues! ballon Fr. 500.—

% F I A T  505 landaulet 7 places 500!~
V. F I A T  512 landaulet 8 places 5QQ__ 
' y  FIAT 514 cond. int. 4 places, 4 portes 1000.—"
?>¦ C I T R O E N  torpédo 4 places 200!—

f C I T R O E N  C0I»d. int. 5 places, Sedan 1600.—
I? H I L M A N N cond. int. grand luxe, neuve 1934,
k , ciel ouvert 4.500.—
i OPEL c°nd. int. 4 places, 1935, neuve o QQfl —

f STUCKY frères
| Avenue du Midi, 3-5 FRIB0UR6 Tél. 800

i , .
¦M»»MM»M»MMMIIMMM ——^—M^—

/5pô\ gr% j km.A
I I InlllM ladites

\ / J Fr. 5.80 7.80 10.80
\! f Chaussures VONLANTHEN
L&J Place du Tilleul, 152 Place de la Gare, 10

i^À FRIBOURG (Bâloise)

\^y Envois franco contre remboursemenl

l louer
au 25 juillet

Av. de Pérolles, 9
1 MAGASIN avec
grande vitrine. 11368

1 BOX chauffé
Entrée immédiate.

S'adr. L. BAUDÈBE ,
Garage de Pérolles.

Tél. 888.

Fiancés
Voyez

nos mobiliers complets
13 pièces

dep. Fr. 370.—
avec literie damassée

Fr. 490.—
La chambre à coucher
matinée, avec armoire à
glace, 3 portes, lavabo,
marbre et glace, table dc
nUlt et grand lit

Fr. 450 
avec literie bon crin

Fr. 595.—
l . n i l i . Exp. fco.

RECORDON, meubles,
12, pi. du Tunnel,

LAUSANNE. Tél. 27.581

Postiches
soit : perruques, nattes,
chignons, etc.

Adressez-vous en toute
confiance au 121-2

SPÉCIALISTE

Louis MŒHR
posticheur

FRIBOURG

jar transféré
48, rue da Lausanne.

Au 1" étage.

À LOUER
pour le 25 juillet,

1 appartement situé
au quartier des Places,
près de la gare, 4 pièces
tout eonfort.

S'adresser sous chiffres
P 11357 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Jfm> GRANDE VENTE DE MEUBLES
- TROIS JOURS DE VENTE -

Vendredi 30 - Jeudi 21 - Vendredi 22 mars 1935
de 9 h. du matin à midi , et de 2 h. à 6 h.
dans l'immeuble du Passage du Kursaal

18, Avenue du Kursaal, à MONTREUX
On vendra de gré à gré (cause départs), un impor-

tant mobilier de grands appartements, à savoir :
Belle chambre à coucher acajou , armoire à glace et
grand lit de 150 large, complet , coiffeuse et table de
nuit. Chambre Ls. XV noyer , à deux lits, Chambre
avec grand lit et coiffeuse, Chambre chêne avec lit
2 pi., laiton et lavabo ct coiffeuse. Une salle à man-
ger simple. Une j olie Chambre Ls X V I  laquée gris
avec lit canné. SUPERBE SALLE A MANGER com-
plète. Canapés, divans , fauteuils, commodes, lavabos,
armoires avec ct sans glace, bibliothèques, tables di-
verses, dressoirs, dessertes , coiffeuses, une machine
à coudre, tables à rallonges. BUREAU AMÉRICAIN
et classeur. BUREAUX secrétaires. Grande table à
écrire, chêne clair dessus buffet. EXCELLENT PIANO
NOIR , parfait état. Canapé anglais avec coussins
plumes, pendules, etc. Mobiliers de salons. Plusieurs
TAPIS. De» lits complets. MEUBLES DE SALONS ,
soit : Bergères, fauteuils, guéridons, secrétaires et
chiffonniers bois de rose marquetés et une belle biblio-
thèque marquetée, vitrine, belles commodes, grande
glace cadre doré 135 X 210. Buffet dc service acajou
dessus glace ovale très beau. Superbe vitrine sculptée,
ainsi qu'un fauteuil chinois sculpté. Meubles anciens ,
soit Armoires sculptées, commodes, bureaux ct secré-
taires Ls. XVI , marquetés, bombés et Empire. Un
Bureau « bonheur de jour » et commode dessus
marbre. BAHUTS, morbiers, lits de repos , bibliothè-
ques, vitrines, fauteuils , glaces, pendules de chemihée
avec candélabres dont une en onyx. Collection aqua-
relles japonaises signées. Tableaux peints. Paravent
doré . Lustres, vases, console, une fausse cheminée
bois dessus bibliothèque, écrans, unc superbe table
acajou sculpté, dessus marbre. Table ronde à rallon-
ges et une Ls XIII, etc., etc., etc., etc. — On peut
visiter et traiter éventuellement le mardi
19 mars courant, de 10 h. du matin à 5 h.
TOUT SERA VENDU A BAS PRIX . 5 M

Abonnés, favorisez dans vos achats les
maisons qui publient des annonces et
réclames dans notre Journal !

Vente juridique
de bétail et chédail

Jeudi 21 mars 1935, dès 13 b. Ys, devant le
domicile de Zimmermann frères, à Magnedens,
l'office vendra au plus Offrant et au comptant :
7 vaches, ô génisses portantes, 5 génisses non
portantes, 2 juments, 3 truies et 3 petits, 1 porc,
20 poules, 1 faucheuse, 1 faneuse, 1 hache-
paille, 1 concasseur, 1 moteur transportable,
1 meule, 4 chars, 2 herses, 2 charrues, 1 char
à lait, 1 char de marché et divers outils ara-
toi res. 11356

Office de» faillites de la Sarine.

L'année dernière, l'arrivée des

Ciments Portland
« hors trust »

si provoqué une baisse très importante sur te
marché suisse des ciments portland , jusqu'alors
sans concurrence. 11363

Acheter des ciments « hors trust »
c'est contribuer à la lutte contre la vie chère,
en abaissant te prix de revient de la construction.

Dépôt à Fribourg, bâtiment

ETABLISSEMENTS DES CHARMETTES
DEMANDEZ LES PRIX.

Auguste DOUGOUD
Dépositaire-représentant de la Société romande

des Ciments Portland

FRIBOURG, Vignettaz, 53 Tél. 16.20

BIDIgBnH——Wl llt.Wli. llWI iimiii l II !¦!! ^TTÏÏTTFITa f̂liaiUXlWiAJ,'JIUIt.UMIIW.I

rr~rr ĵ
—| Cours de 

tricotage- crochetage, tissage
V^M & Smyrne à la main (gratis)

V^ ĵJ 
Tous 

les 
mardis, de 2 à 6 heures.

V^^Gtar . Tous les jeudis, de 2 à 6 h. & 8 à 10 h. du soir.
¦V ĴP̂ 'ÉP̂ N Chaque élève choisit son sujet.
¦T rf^^ Profitez, Mesdames, de cette grande faveur qui vous permet

[ JESES Wfci ^ -̂̂  J de faire vous-mêmes les beaux ouvrages.

Halle aux Laines, Pérolles, 19, Fribourg
IMMENSE CHOIX DE LAINES — NOUVEAUX ARRIVAGES.

3*T SALLE DE LA GRENETTE
Lundi , 18 mars, à 20 h. 30

CONCERT
Orchestre du Collège

avec lc concours de M. Francis Lombriser
Interprétation d'œuvres classiques (voir programme)
Location ; M. von der Weid : 1res 2 fr ; 2mes 1 fr

(impôt compris)

A LOUER

JOU MAGASIN
près de l'a gare

Offres sous chiffres P 11327 F, à Publicitas,
Fribourg.

|

„ Opel 1935 " I
mW W WÊ ÏÏK

expose au S al on de l'Antomobile, à Genève I
et attire l'attention sur les derniers perfectionnements importants. J|

/m IVSlIlIflllllllllSB/ MÊBwlstï^^ I

¦¦¦¦ ¦¦*'"'' * ̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^ '̂̂ ^̂ ¦¦¦¦¦¦BESSËÎ^̂ Biî fc»
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MOI A est ia voiture ia plus vendue en Suisse en 1934.
UN PRODUIT DE LA GRANDE FAMILLE DE LA

GENERAL MOTOR, à ANVERS
Roues avant indépendantes « Synchrone », le summum du confort.

Stabilisateur arrière — Freins super-hydrauliques — Roue de réserve .
enfermée dans un compartiment spécial — Système de ventilation Fisher
Application scientifique de l'aérodynamisme — Elégance exceptionnelle,
confort et sécurité des carrosseries Fisher « tout acier ».
CONDUITE intérieure OPEL, 4 places, depuis Fr. 2990.-
Jugez vous-mêmes et demandez un essai auprès des agents

STUCKY Frères
Avenue du Midi, S & 5 FRIBOURG Tél. 800

A LOUER
centre de la ville d'Avenches, grand magasin avec
arrière et logement, tout confort. Conviendrait spé-
cialement à marchand-tailleur ou d'étoffes. Affaire
de 1er ordre. — Offres sous chi f fres  P 11352 F ,
à Publlcitas , Fribourg.

Pension Ste-Marie

GIVISIEZ
pour daoïes ot Jeune*
filles. — Prix modérés,
chauffage central. Cha-
pelle, service rellgteux
chaque jour. 141-1

I

!p8  ̂Jardins i
Philippe jonin, jardinier, fc

rue d'Or, 94 Fribourg I-,

se charge de l'entretien des jardins p
SERVICE SOIGNE. Une carte suffit, l r

Vente juridique
d'objets mobiliers

Mardi 10 mars 1935, à 14 heures, Impasse
des Rosiers, 11, i Fribourg, l'office vendra au
plus offrant et au comptant : 1 desserte, 1 piano,
1 table, 1 radio 5 lampes, dépendant dc te
faillite d'Hubert Miserez, à Fribourg.

11326 Office des faillites de la Sarine.

A VENDREl A louer
i a  

Belfaux, appartement
de 2 chambres, jardin ,
écurie.

S'adresser sous chiffres
P 40377 F, à Publicitas ,
Fribourg.

JEUNE FILLE
23 ans, catholique, propre
et active, intelligente et
de toute moralité, cher-
che place comme (lin-
gère) ou femme de cham-
bre dans hôtel-restaurant
ou famille. Bon certificat
à disposition. Disponible
le 1er avril. Adresse :
H. H. 1913 MOUDON
(Vaud). Poste restante.

jeune fille
On demande une

sérieuse, pour aider aux
travaux du ménage et à
la campagne. 11366

S'adresser à Favre
Isidore, à St-Barthé-
lemy, près Echallens
(Cant. Vaud).

Téléphone 41.232.

ON DEMANDE
une JEUNE FILLE pour
la campagne. 11371

S'adresser à M. Alexis
Chassot, Bussy

(Fribourg).

s Mer
j au 25 juillet

2 appart. de 5 chamb.
2 appart. de 4 chamb.

Confort moderne.
Chauffage général,

1 magasin d'angle
2 vitrines.

1 magasin 2 vitri-
nes, avec appart de
2 chamb. et cuisine,

'< Chauffage général.
S'adr. L. BAUDÈBE,

Garage dc Pérolles.
Tél. 888. 11367

ON DEMANDE
Coffre - Fort
d'occasion. Hauteur utile
à l'intérieur : au moins
70 cm.

S'adresser sous chiffres
P 11333 F, à Publicitas,
Fribourg.

CHERCHE

terrain
a bâtir

proximité gare ou
quartier Pérolles.

S'adresser sous
chiffres P 11365 F,
à Publicitas,

Fribourg.

A louer
tout de suite»

près de Fribourg, bel ap-
partement de 2 chambres
et cuisine. Prix avanta-
geux. — S'adresser par
écrit s. cM//res P 40374 F,
à Publicitas, Fribourg.

Apprentis
Fabrique de la place

engagerait 1 apprenti
de bureau et 1 ap-
prentl-desslnateur.
Bonne instruction et belte
écriture indispensables.
Date d'entrée à convenir.

Offres écrites sous chif '
f res  P 11369 F, à Pubtt*
citât, Fribourg .
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